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Je rappelle qu’en décembre 2010, il y avait déjà eu certains incidents à Alexandrie. Je
n’en savais rien parce que j’étais justement en Égypte avec un groupe d’Américains. Le
soir du 24 décembre 2010, nous avons fêté Noël avec l’équipe de Sekem. Au Caire nous
étions logés dans un hôtel, situé place el Tahrir. Les images que nous avons vues peu de
temps après à la télévision auraient pu être prises d’une chambre de cet hôtel. Cette
année, donc Noël 2011, je suis retourné en Égypte pour un séjour d’une semaine, dont
un jour à Sekem et le reste à Louxor. 

Quelle situation attend actuellement le voyageur européen ? 

À mon avis, deux facteurs expliquent beaucoup de choses : l’augmentation croissante de
la population (musulmane) et la mauvaise qualité du système scolaire. Chaque année, et
cela depuis au moins 20 ans, la population augmente d’un million d’habitants. J’ai lu
que la moyenne d’âge actuelle se situe en dessous de 30 ans. La natalité est extrême-
ment forte dans les milieux pauvres loin des centres touristiques, la majeure partie de la
population ne verra donc jamais un Occidental. Il y a beaucoup de forces de vie, mais les
forces de conscience, ou de savoir-faire moderne, ont peu d’impact sur elles. C’est une
sorte de douce anarchie qui règne un peu partout : chacun se débrouille à l’image de la
circulation automobile dans les rues du Caire. Qu’il y en ait un qui épouse une
Allemande, qu’ils ouvrent alors un hôtel qui marche passablement bien, et en voilà déjà
une dizaine d’autres qui veulent faire pareil. À Louxor, chacun ou presque vous aborde
pour vous présenter son projet d’hôtel, de magasin ou de croisière sur le Nil. Chaque
année il y a du neuf : les bateaux à quai sont 20 fois plus nombreux qu’il y a 10 ans. J’ai
vu disparaître bien des terrains agricoles au profit de constructions dont certaines, sans

Situation actuelle
en Egypte

Denis Ruff

Les médias nous parlent beaucoup
de l’Égypte mais où en est la

situation un an après les
événements de la place El Tahrir ?

Il est difficile de donner une
bonne réponse: les médias nous
communiquent souvent une
déformation de la réalité. Ils
publient des images fortes qui
cherchent à frapper l’opinion

publique. Les informations sont
rarement neutres car influencées
par des intérêts, politiques ou

économiques.

Place El Tahrir couverte par la foule
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Séminaire dans l’île d’Oléron
observation goethéenne du ciel

étoilé
du 20 au 22 avril 2012

organisé par l’association de la bio-dynamie en Poitou-Charentes

Ce séminaire est ouvert à toute personne souhaitant approfondir
l’agriculture ou le jardinage en bio-dynamie, et de façon plus
générale à toute personne intéressée par une approche vivante du
ciel étoilé. Pour les agriculteurs, une demande de financement
Vivéa est en cours.
(Une description détaillée de cet événement est à retrouver dans
le précédent numéro des Nouvelles) 

Frais de participation : séminaire : 50€ / hébergement : 70€
Renseignements complémentaires / inscription : Marie-Hélène
Pillet (mhpillet@hotmail.fr) ou Jean-Marc Babout (jmba-

bout@gmail.fr) ou téléphoner au 05 49 63 13 29.

« La méditation »
Conférence publique, le vendredi 13 juillet 2012

Séminaire les 14 et 15 juillet 2012
avec Arthur Zajonc

professeur de physique à Amherst College (Massachusetts), ancien
secrétaire-général de la société anthroposophique aux Etats-Unis,
président de l’Institut “Mind and Life”.

Le séminaire se tiendra le samedi toute la journée et le dimanche
matin dans les locaux de l'institut Rudolf Steiner. Le contenu de ce
séminaire portera sur le chemin décrit dans son livre La médita-
tion, une recherche contemplative (voir annonce de Triades) et se
déroulera sous forme d’atelier. Il est demandé que les participants
aient lu ce dernier avant la rencontre.

Toutes les précisions utiles concernant les horaires, le tarif, les
repas seront publiés dans le prochain numéro des Nouvelles en

Mai (manque le début de la phrase)

Cours d’EURYTHMIE à Nice
Jean-Luc Hernandez

les jeudis de 9h à 10h et les mardis de 18h30 à 19h30

Les thèmes de création sont : les deux chemins d’évolution et d’in-
volution en lien avec l’être humain, leur équilibre dynamique en
lien avec la santé et la vie.
La création et l’évolution de l’homme, gestes en devenir.

Samedi 24 mars, cours de 9 à 12 h, cours mensuel sur la structure
de l’âme, aujourd’hui et demain.

LES ÉDITIONS TRIADES 
Conférence & stage

Marko Pogacnik
« Au seuil des mondes suprasensibles, processus 
de transformation de l’homme et de la terre »

vendredi 16 mars 2012  à 20h

Au-delà de la structure du monde considérablement matérialisé,
palpite la réalité éthérique, organisée à travers la matrice de vie. 
Une description détaillée du stage est accessible dans la section
« actualités » du site : www.editions-triades.com

C I P S / CENTRE MAURICE RAVEL 
6 Av. Maurice Ravel – 75012 PARIS 
M° Porte de Vincennes – RER

Renseignements : Triades 03 44 49 84 43 poste 3
Cette conférence sera suivie d’un atelier à Paris du samedi 17

mars 9h au dimanche 18 mars 16h.

MOUVEMENT DE L’AGRICULTURE BIO-DYNAMIQUE
STAGE

« Faire son pain : 
approche bio-dynamique »

avec Pierre Delton
boulanger en bio-dynamie pendant 30 ans et président de

Demeter France

Ce stage aura lieu les 24 et 25 mars 2012 au Domaine Saint Laurent
à Chateau (près de Cluny, 71). Cette rencontre a pour objectif
d’apporter, par une approche vivante et pratique, tous les rudi-
ments de la panification adaptés au contexte individuel, familial
ou associatif. 

Renseignements : info@bio-dynamie.org
Tél : 03 89 24 36 41 - www.bio-dynamie.org

ASSOCIATION IFMA-FRANCE
Rétrospective sur l'Architecture 

organique : 
Des pionniers aux contemporains

CONFERENCE-DEBAT
avec Isabelle Val De Flor (architecte) 
Samedi 17 mars 2012 - 17h00 à 19h00

Maison des Associations – 93 rue St Dominique, Paris 7ème
Renseignements sur le site : ifma-france.org
info@ifma-France.org / 01 39 52 96 08

L’ASSOCIATIONS DES AMIS DE TRIADES
Conférence & stage

« Vers un nouveau concept de 
l’argent, pour sortir de la crise »

Bernhard STEINER
vendredi 20 avril 2012  à 20h

De toute évidence, ce n’est pas de plus d’argent que nous avons
besoin pour maîtriser les problèmes économiques et sociaux, mais
d’un autre argent.

Bernhard Steiner est correspondant de l’hebdomadaire Das
Goetheanum. Il est l’auteur du livre l’Agent et le karma, éditions
aethera.

Une description détaillée du stage est accessible dans la section «
actualités » du site : www.editions-triades.com

École Perceval - 5 rue d’Épreménil - 78400 CHATOU
Renseignements : Triades 03 44 49 84 43 poste 3

Cette conférence sera suivie d’un atelier sur le même thème à
Laboissière en Thelle du samedi 21 avril 9h30 au dimanche 22

avril 13h.

Voyage en Égypte
avec Denis Ruff

Chaque voyage est un projet en soi et s’adapte au groupe avec ses
particularités. Il s’articule autour de deux centres d’intérêt:

1 La région cairote avec l'Égypte des pyramides, Le Caire moderne
et islamique, Sekem et le nouveau millénaire.

2 La région thébaine et les anciens mystères solaires : la vie préna-
tale, la naissance, la vie sur terre, la mort et la vie post mortem.

Il est recommandé d’effectuer la totalité du voyage du 07/07/2012
au 21/07/2012, mais vous pouvez aussi vous limiter à l’une des deux
semaines. 

Renseignements et inscriptions jusqu’au 30 mars 2012 :
www.ruffisme.net
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permis, ont été détruites dans l’année.
S’il y a beaucoup de rêves et d’espoirs
du côté de Louxor, les touristes vont
plutôt à la mer Rouge. Cette année,
j’étais presque seul dans la Vallée des
Rois, et c’était la haute saison.

Par contre, les comportements des
Égyptiens ne changent guère. Il y a tou-
jours les choses qui fonctionnent bien :
« la légendaire arnaque » dont vous
parlent tous les guides, le « harcèle-
ment » qui  vous fait  acheter des
babioles. Vous trouvez aussi ces voya-
geurs qui ne veulent pas être des tou-
ristes classiques mais se comportent
comme tels. Bref, certaines choses sont
déjà devenues tellement normales que
personne ne s’en étonne vraiment. Si
l ’ o n  r ega rde  b i en  l a  f ameu s e
« arnaque », on verra que l’hôtel
demande en fait 22 € au lieu de 20 €.
Quelle importance pour nous? Un
voyage en Égypte représente un
énorme dépaysement pour un prix plu-
tôt modique. Pour eux, le touriste est un
client de passage. Il faut apprendre à
oublier ce qui ne marche pas et ne s’at-
tarder qu’au meilleur. Ces habitudes ne
changeront guère, même avec un nou-
veau gouvernement. 

La complète anarchie règne-t-elle
actuellement en Égypte ?

Les Frères musulmans sont les seuls à
proposer un programme en accord avec
les habitudes du pays. En revanche, dès
qu’ils veulent aller trop loin avec leurs
exigences, ils doivent compter avec une
résistance, une sorte d’indiscipline natu-
relle. Aucun système ne va satisfaire les
gens de ce pays. Leurs solutions sont
locales, pratiques et fortement ancrées
dans ce qui est connu. Leurs règles de
vie au quotidien passent par « mashi »
(ça marche) ou « malesh » (ça ne fait
rien). Les Égyptiens sont pacifiques,
conciliants et vous proposent toujours
leur amitié. L’hospitalité commence par
« Salam aleykum » (la paix soit avec
vous) et peut se terminer au fond d’une
échoppe, où ils vous attirent pour faire
une bonne affaire avec vous autour
d’un verre de thé. Mais ce n’est jamais
dangereux si l’on suit les conseils de la
population.

Faut-il avoir peur de
l’Islam ?

Pour l’instant cette reli-
g ion a une fonct ion
hygiénique et donne de
bonnes habitudes. La
prière règle le déroule-
ment de la journée et
remplace notre time
management. Les prin-
cipes du Coran permet-
t en t  une  bonne  v i e
sociale. Les mentalités
résistent au changement
et à la modernité. Les
Égyptiens vous répètent
souvent ce qu’ils ont
entendu ou appris et
osent à peine mettre le
Coran en question. Ibrahim Abouleish
dit que le problème de base de l’Islam,
c’est que le Coran, parole de Dieu, est
un texte hautement ésotérique qui
attend d’être découvert de cette
manière. Le fondateur de Sekem sait
interpréter une partie de ce texte en uti-
lisant la méthode employée par Rudolf
Steiner pour les évangiles.

Qui veut approfondir l’Islam trouvera
de très bonnes publications en français1.
Le discours du président Obama au
Caire2 permet lui aussi de dépasser bien
des préjugés. Notre pays a un pourcen-
tage de musulmans très élevé3. C’est
presque un devoir, pour la science spiri-
tuelle en France, de jeter des ponts vers
cette religion. 

Comment est la situation à Sekem ? 

Le travail de Sekem n’étant pas pure-
ment égyptien, il rencontre de ce fait
quelques difficultés dans le pays. Il y a
dans ce projet beaucoup d’impulsions
européennes, or les Égyptiens, comme
nous d’ailleurs, ont surtout peur de l’in-
connu. Avec le Printemps arabe, Sekem
a aussi été mis à rude épreuve. Un grand
nombre d’enseignants ont préféré
accepter un poste dans l’éducation
publique plutôt que de continuer l’ex-
périence Sekem. Leur nouveau salaire
est misérable, six à sept fois moins que

ce qu’ils avaient, mais ils ne veulent pas
faire bande à part. Côté positif : Sekem
est obligé de s’adapter, recrute de nou-
veaux enseignants, et ceux qui ont inté-
gré les méthodes nouvelles commen-
cent à les appliquer sur leur nouveau
lieu de travail. Il en est de même pour
les produits agricoles. Pour l’Égypte, le
bio est non seulement trop cher, mais
signifie surtout « ne pas faire comme les
autres ». 

La partie qui donne le plus à réfléchir,
c’est le travail avec les enfants. Si un
enfant apprend mal à l’école, il ira tra-
vailler. Un couple avec 3 ou 4 enfants
qui travaillent peut vivre sans rien faire,
alors pourquoi se fatiguer ? Le projet
« enfant camomille » qui faisait la fierté
de Sekem est en difficulté, il touche
même les enfants qui vont régulière-
ment à l’école. Pourquoi aller en classe
si l’on peut déjà gagner de l’argent à 10
ans ! Pourquoi travailler à ramasser des
camomilles à Sekem, si en plus il faut
aller à école l’après midi ?

Qu’en est-il de notre intérêt pour 
l’Égypte? 

Les pyramides, les temples, les tombes
continuent à attirer de nombreux voya-
geurs, surtout ceux que l’ésotérisme,
sous toutes les formes, fascine. Le
peuple indigène est trop pauvre pour

Situation actuelle en Egypte

Spĥinx et pyramide

1. Bruno Sandkühler, Rencontre avec l’Islam, Triades
2. Le président Obama parle au monde musulman, le Caire, Egypte: http://www.youtube.com/watch?v=NaxZPiiKyMw&cc=1
3. Wikipedia, la population musulmane : http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_pays_avec_population_musulmane
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voyager et profiter d’un contact direct
avec l’Europe. Ce qu’ils savent de nous
vient des médias, de Facebook et du
contact limité avec les touristes. La
population autochtone s’intéresse de ce
fait davantage aux profits avec les tou-
ristes qu’à leur patrimoine. J’estime que
nous sommes de notre côté plus que des
« porte-monnaie ». Pour ma dignité et
celles de beaucoup d’Européens, je
pense qu’ils ont besoin d’une image dif-
férente de l’Occident civilisé. Cette
tâche est d’autant plus difficile qu’ils
connaissent peu de nous, hormis le côté
consommation et « femme à marier ».
Par contre, c’est pour nous qu’ils

apprennent l’anglais. Pour nous, ils
adaptent leurs menus de restaurant.
Notre attitude est un facteur important
de leur développement culturel. L’an
dernier, avec les Américains, j’ai réalisé
que c’est un devoir pour nous de penser
différemment dans ce lieu, riche de cul-
ture passée. Nous portons une responsa-
bilité culturelle en allant dans ce pays.

Nous avons tous en nous quelque chose
de l’Égypte. Notre rôle pourrait être de
« rembourser cette dette culturelle ».
Une autre façon de penser susciterait
des changements dans ce pays. C’est le
moment, car il y a des Égyptiens qui veu-

lent évoluer et sont ouverts à de nou-
velles impulsions !

En revanche, il serait faux d’être trop
idéaliste et de croire que l’on peut sau-
ter des étapes. Si le bio ou le développe-
ment durable est entré dans notre vie,
l’Égypte en est encore loin. En ce sens,
c’est aussi une leçon d’humilité pour nos
adeptes. Sekem n’est pas « une colonie
anthroposophique » mais un bon
exemple d’initiative individuelle fécon-
dée par la pensée de Rudolf Steiner,
sans passer par ce que nous appelons
généralement la « pensée anthroposo-
phique ».

Chers membres,

Par la présente, nous vous invitons cordialement à l’assemblée générale ordinaire de la Société anthroposophique
universelle qui a son siège à Dornach, Suisse. La convocation à cette assemblée se fait conformément à l’article 7, §
1 des statuts. Elle s’adresse à tous les membres au moyen de l’organe d’information de la Société, comme stipulé à
l’article 14 des statuts.

Cette assemblée se tiendra au Goetheanum à Dornach le 30 mars de 17h à 18h30 et le 31 mars de 11h15 à 16h30.
Le 31 mars, une pause de midi est prévue de 12h30 à 15h. L’ordre du jour est fixé comme suit: 

VENDREDI 30 MARS 2012, partie 1

1. Paroles de bienvenue et ouverture de l’assemblée générale

2. Rapport d’activité du Comité directeur et échanges

SAMEDI 31 MARS 2012, parties 2 et 3

3. Traitement des motions 1 et 2

4. Présentation des comptes annuels 2011, suivie d’échanges
- Rapport des commissaires aux comptes
- Approbation des comptes 2011

5. Election des commissaires aux comptes

6. Décharge au Comité directeur

7. Adjonction de Justus Wittich au Comité directeur

8. Clôture de l’assemblée générale

Admission à l’assemblée générale uniquement sur présentation de la carte rose de membre.

La traduction simultanée en langues française et anglaise sera assurée.

Dans l’espoir de vous accueillir à cette assemblée générale ordinaire, nous vous adressons nos salutations cordiales.

Le Comité directeur au Goetheanum:
Virginia Sease, Paul Mackay, Bodo von Plato, Sergueï Prokofieff, Seija Zimmermann

Situation actuelle en Egypte

Société Anthroposophique Universelle

Invitation à l’assemblée générale ordinaire 2012
des 30 et 31 mars 2012 au Goetheanum
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Société Anthroposophique Universelle

Invitation au congrès annuel 
des 30 et 31 mars 2012 

au Goetheanum

L’IDENTITÉ DE LA SOCIÉTÉ
ANTHROPOSOPHIQUE

Chers membres, 

Par la présente, nous vous invitons chaleureusement au congrès annuel 2012 de la Société anthroposophique uni-
verselle, organisé du 30 au 31 mars 2012 au Goetheanum à Dornach (Suisse). Il sera placé cette année sous le thème
« L’Identité de la Société anthroposophique » qui est également le thème de l’année 2012 / 2013.

Des contributions sur le thème de l’année ouvriront ce congrès. Après une pause commencera l’assemblée générale
ordinaire de la Société anthroposophique universelle. En soirée aura lieu la commémoration de l’anniversaire de la
mort de Rudolf Steiner. Le lendemain 31 mars débutera avec des échanges en groupe sur le thème de l’année. Après
la pause se déroulera la suite de l’assemblée générale. Le congrès annuel se terminera avec les adieux à plusieurs
secrétaires généraux et responsables de section et l’accueil de leurs successeurs.

Le déroulement du congrès annuel sera le suivant:

VENDREDI 30 MARS 

15h00 Congrès annuel
Contributions sur le Thème de l’année « L’Identité de la Société anthroposophique », de
Margrethe Solstad, Ueli Hurter, Sue Simpson et Peter Selg

17h00 – 18h30 Assemblée générale ordinaire de la Société anthroposophique universelle (partie 1)

20h00 Commémoration de l’anniversaire de la mort de Rudolf Steiner – eurythmie par
l’Ensemble de la scène du Goetheanum et contribution de Sergueï Prokofieff

SAMEDI 31 MARS

09h00 – 10h30 Congrès annuel 
Échanges en groupe sur le thème de l’année

11h15 – 12h45 Assemblée générale (partie 2)

15h00 – 16h30 Assemblée générale (partie 3)

17h00 – 18h30 Congrès annuel
Adieux aux secrétaires généraux Norma Blackwood (AU), Gudrun Cron (FR), Esther Gerster
(CH), MariJo Rogers (US) ainsi qu’aux responsables de Section Martina Maria Sam (Section
des Belles-Lettres) et Elizabeth Wirsching (Section de la Jeunesse).
Bienvenue aux nouveaux secrétaires généraux Arie van Ameringen (CA), Mario Damen
(BE), René Becker (FR), Peter Glasby (AU), Jan Baker-Finch (AU), Marc Desaules (CH), ainsi
qu’à Aban Bana, représentante nationale de la nouvelle Société anthroposophique en
Inde, et à Constanza Kaliks, Responsable de la Section de la Jeunesse. 
Clôture du congrès annuel

La traduction simultanée en français et en anglais sera assurée.

Nous attirons l’attention sur le fait que ce congrès annuel est réservé aux membres de la Société anthroposophique
universelle, priés de présenter leur carte rose.

Dans l’espoir de vous accueillir à ce congrès annuel, nous vous adressons nos cordiales salutations.

Le Comité directeur et le Collège de l’Ecole de Science de l’esprit au Goetheanum:
Oliver Conradt, Jean-Michel Florin, Michaela Glöckler, Ueli Hurter, Constanza Kaliks, Johannes Kühl, Paul Mackay, Florian
Osswald, Bodo von Plato, Sergueï Prokofieff, Claus-Peter Röh, Virginia Sease, Margrethe Solstad et Seija Zimmermann
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« Si l'abeille disparaissait de la surface du
globe, l'Homme n'aurait plus que quatre
années à vivre ». Certains allouent cette
prophétie à Einstein, mais aucun docu-
ment n’en témoigne. Serait-ce des
paroles de Rudolf Steiner ? Cela semble
plus plausible, car ce dernier a étudié les
insectes et donné un cours sur ce sujet1.
Mais rien ne le prouve également. Peu
importe après tout, cette phrase, pour
autant alarmiste et pessimiste qu'elle
soit, comporte pourtant une part de réa-
lisme. Je suis apiculteur et je connais l'im-
portance de l'abeille, non seulement en
tant que productrice de miel, mais aussi
en tant que pollinisatrice (conférez-vous
à l'encart ci-dessous pour comprendre),
notamment des arbres fruitiers. Or, les
abeilles sont aujourd'hui en danger ! Et si
elles sont en danger, la biodiversité est

en danger, et l'Homme
l'est aussi. Vous avez tous
entendu parler,  entre
autre, du syndrome d'ef-
fondrement que subissent
les colonies. Je ne m'éten-
drai pas ici sur la question,
mais je soulignerai seule-
ment que le phénomène est bien réel et
que les pertes en terme de cheptel sont
importantes en France, et dans certaines
régions du monde, elles deviennent
même catastrophiques.

En outre, un autre problème se pose. Sur
plusieurs décennies, l'exploitation des
forêts a fait disparaître de vieux arbres
creux qui abritaient des colonies
d'abeilles dîtes «libres». Aujourd’hui, en
conséquence de ce manque, nous retrou-

vons beaucoup d'abeilles dans les creux
des poteaux électriques, des cheminées,
des cloisons de maisons...

Ces colonies vivaient en symbiose avec
celles des apiculteurs. Elles permettaient
d'étayer les croisements génétiques
naturels, de polliniser leur environne-
ment proche et de sauvegarder la biodi-
versité. Elles n’étaient destinées à aucun
mode de production. Voilà le rôle de ces
colonies qui étaient installées dans les
arbres creux.

L'abeille, présente dans la symbolique de
l'histoire humaine, évoque la sagesse,
l'ordre, le travail, la vigilance, le courage,
le dépassement de soi, l'union et la
loyauté. 

Agissons avec ces valeurs et hébergeons
une ruche de biodiversité chez nous2. Le
faire ou inciter à le faire, c'est apporter sa
participation personnelle active à la
conservation de l'environnement, mais
c'est aussi découvrir  l'extraordinaire
énergie vitale qui émane d'une colonie
d'abeilles. C'est soutenir aussi l'apicul-
ture locale, votre apiculteur et la produc-
tion de miel locaux.

Et enfin, dégustez le miel et évadez-vous
en pensant aux voyages incessants des
abeilles qui traversent les paysages pour
marier les parfums des nectars. Ces der-
niers, délicatement transformés, laissent
apparaître ce trésor caché qu’est le miel,
l ibérant en bouche des émotions
empreintes de sensations nouvelles à
chaque saison. Il est à lui seul un « univers
de sens à l’infini ». 

Placez une ruche de biodiversité dans votre jardin, bois,

clairière, espace entreprise… pour remplacer les arbres creux

qui manquent aujourd'hui aux colonies d'abeilles «libres».

Une ruche
chez vous

Les abeilles en chiffres
Les abeilles forment une micro-société où chacun a son rôle. Décrivant la
laborieuse activité des abeilles, ces quelques chiffres nous permettent à la fois de
donner des contours concrets à ce merveilleux petit animal, mais aussi de
comprendre la dimension ô combien fastidieuse de la production de miel au profit
de la pollinisation des plantes, …
Une ruche abrite une reine, 30 000 à 60 000 ouvrières et de 1 000 à 2 000 mâles.
• La reine vit de 2 à 4 ans, pond jusqu'à 2 000 œufs par jour, 50 000 dans l'année.
• De l'œuf à la naissance, il faut : 16 jours pour une reine, 21 jours pour une
ouvrière et 24 jours pour un faux bourdon.

• Le périmètre exploré par une butineuse est de 3 km (jusqu'à 12 km en cas de
butin attractif).

• La masse d'une abeille est d'environ 0,078 g.
• Les nectaires d'une fleur contiennent 0,025 g de nectar.
• Pour 1 g de nectar, les abeilles doivent butiner 8 000 fleurs.
• 1 kg miel équivaut à visiter autour de 5,6 millions de fleurs.
• Lorsque l'abeille rentre à la ruche, sa charge en pollen et nectar est d'environ
0,070g.

• La vitesse de vol d'une abeille est de 30 km/h à 200 battements d'ailes à la
seconde.

• L'abeille butineuse vole à une altitude de 1 à 8 mètres du sol, les faux bourdons
de 10 à 20 mètres.

• Pour fabriquer 1 kg de cire, les abeilles consomment 10 kg de miel.
• Une écaille de cire produite par les glandes cirières d'une abeille pèse 0,8 mg.
• Il faut 1 million d'écailles pour 1 kg de cire soit 10 jours pour 30 000 abeilles

(Sources : INRA et UNAF)

Gaetan Dubois apiculteur en Biodynamie

1. Rudolf Steiner, Abeilles, fourmis et guêpes, Éditions Triades
2. Pour avoir toutes les informations de placer une Ruche de Biodiversité, nous vous donnons rendez-vous à l'adresse suivante : http://rcv.oceanetdunes.com. Vous trouverez
un forum pour discuter des sujets se rapportant à l'abeille : l'apithérapie, le jardin biodynamique, les plantes et la botanique... Nous vous attendons...



L’origine

L’histoire de cette aventure débute il y a
environ sept ans : mon compagnon de
voyage, Benjamin Bourgeois, actuelle-
ment professeur de sciences à l’école
Michael, s’envole pour le Népal et fait la
connaissance d’un jeune homme nommé
Indra Prasad, dont le rêve est de fonder
une école pour les enfants pauvres de
Bhaktapur, une magnifique cité de la
vallée de Katmandou. Indra à cette
époque est déjà président de l’associa-
tion TOIT pour le Népal, qu’il a fondé en
2000 afin de permettre l’accès à la scola-
rité pour des enfants dont les familles
n’en ont aucunement les moyens. Il n’est
pas un Népalais ordinaire : il ne souhaite
pas devenir commerçant et, fait encore
plus surprenant, il veut faire bénéficier
ses concitoyens des quelques moyens
financiers dont il dispose. Cette détermi-
nation en fera bien souvent un homme
isolé, devant faire front contre toutes les
traditions et conceptions toujours solide-
ment ancrées dans la société népalaise.
Qu’à cela ne tienne, lui et Benjamin rédi-
gent ensemble le premier projet de cette
école qui n’existe encore qu’à l’état de
rêve.

Mais le rêve devient bientôt réalité : en
effet, Indra possède un terrain tout à fait
approprié pour servir de base à la future
école. C’est ainsi que quelques années
plus tard, en 2007, l’école pour enfants
pauvres de Bhaktapur ouvre ses portes. 

Depuis ce jour, Indra est resté en contact
avec Benjamin, lequel est entre temps
devenu professeur Waldorf, la même
année que moi, en 2008. Indra a toujours

souhaité voir revenir
Benjamin, d’autant
que  l u i -même  a
conservé un très mau-
vais souvenir du sys-
tème classique d’en-
seignement dans les
écoles népalaises, sys-
tème que je détaille-
rai un peu plus loin.
I nd ra ,  b i en  que
méconnaissant la pédagogie Waldorf,
pressentait à travers ce que Benjamin lui
en disait le profit que pourrait en tirer
son école, dont il était maintenant le
directeur. « Notre école se doit d’être un
exemple pour toutes les autres », a-t-il
coutume de dire. Dans cette optique, il
demanda fréquemment à ce dernier de
revenir, notamment pour former les pro-
fesseurs, qui pour une large part ne dis-
posent d’aucune autre formation que
leurs propres études universitaires. C’est
ainsi qu’en mars 2011, je reçus un coup
de téléphone de Benjamin m’expliquant
la situation : « Moi et ma femme partons
au Népal cet été pour former les profes-
seurs de l’école d’Indra : veux-tu te
joindre à nous ? ». Quelques jours de
réflexions me suffirent pour répondre
par l’affirmative. Il était impossible de
manquer ça. 

Le 21 juillet, nous nous envolons pour
Katmandou. Entre temps, nous avions
appris que nous pourrions disposer des
professeurs deux semaines entières, ce
qui n’est pas rien. Tout semblait se profi-
ler pour le mieux. 

L’arrivée

Après une escale à Doha au Qatar, notre
second avion nous dépose à Katmandou.
Indra a envoyé quelqu’un nous récupérer
à l’aéroport. Le mini-bus nous mène jus-
qu’à Bhaktapur, la cité des dévots (qui
porte ce nom car, de toutes les villes du
pays, elle est celle qui a le plus conservé
son apparence et sa ferveur ancestrale.
La vie au sein de la cité nous confirmera
effectivement le bien-fondé de cette
appellation).

Nous rencontrons Indra le soir-même,
pour un conseil culinaire sur les plats
locaux. Nous sommes au début du séjour
et il faut s’accoutumer doucement à la
cuisine locale. Nous prenons quelques
jours pour nous habituer aux paramètres
népalais, et vers la fin de la première
semaine, nous entamons les choses
sérieuses. Il y a du pain sur la planche,
avant même de commencer la forma-
tion : il faut rencontrer des responsables
de la Maison des Himalayas (association
qui finance l’école d’Indra, entre autres
initiatives), visiter l’école, prendre
contact avec l’équipe pédagogique et
assister aux cours. 
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Namaste, une formation
de professeurs au Népal Romain Wargnier

Pendant deux semaines, Benjamin Bourgeois
(professeur de sciences à l’école Michaël de

Strasbourg), Francesca Cimino (anthropologue) et
Romain Wargnier (professeur de classe à l’école

Steiner de Lyon, ont aidé à former des professeurs de
l’école népalaise Saraswati Patshala, à Bhaktapur. C’est

cette formidable expérience que cet article relate. 

Une rue de Bhaktapur 
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L’immersion 

Nous commençons par une rapide visite
de l’école : le bâtiment contient trois
étages, dont pour le moment seuls les
deux premiers sont fonctionnels. Outre
les salles de classe l’école dispose d’une
salle des professeurs, d’une cuisine,
d’une sorte de réfectoire « assis par
terre » pour les enfants, et d’une biblio-
thèque. Nous croisons quelques profes-
seurs, mais ne souhaitons pas nous attar-
der pour le moment. Nous leur signalons
juste que nous sommes ici pour le
fameux « teachers training » dont, en
principe, ils ont entendu parler. Nous fai-
sons savoir à Indra que nous souhaite-
rions voir les professeurs en exercice, si
cela ne les dérange pas bien entendu, et
nous regagnons nos pénates. 

Prochaine mission, les représentants de
la Maison des Himalayas. Nous appré-
hendons un peu cette rencontre, parce
que ce couple de Français, très lié à
l’école, nous a fait savoir dans un courriel
peu avant notre départ qu’il ne fallait
surtout pas que le nom de Steiner soit
c i t é  aup rè s  de  qu i conque .
Apparemment, une mauvaise expérience
auprès d’une école Waldorf en Inde avait
éveillé les soupçons de certains membres
de l’association quant à cette pédagogie.
Officieusement, nous soupçonnons que
le problème se trouve bien plus près de
nous que l’on croit. À ce courriel nous
avions répondu qu’il était de toute façon
hors de question d’endoctriner qui-

conque ,  t ou t  en
sachant bien au fond
de nous que nous ne
pouvions tout sim-
plement pas dissimu-
ler nos origines péda-
gogiques. Dans ce
contexte accru de
séparation entre les
fondements de la
pédagogie et les réa-
lisations issues de
l’anthroposophie, il
était d’autant plus
important de ne pas
t r an s i ge r  s u r  c e
point.

L’entretien, à vrai
dire, se révèle être un
excellent test pour le
c a lme  i n t é r i eu r .

Après nous avoir rappelé d’emblée que
parler de Steiner, c’était mal, notre inter-
locuteur nous expose longuement les
bienfaits du jeu d’échec pour les enfants
de l’école. Sa grande idée est la suivante :
le jeu d’échec place riches et pauvres sur
un pied d’égalité, et à ce titre toute
l’école doit se mettre aux échecs.
D’ailleurs, au moment de l’entretien, ce
processus est déjà largement engagé.
Pour le moment nous ne disons rien,
parce que de toute façon, si changement
il doit y avoir dans cette école, notre avis
est qu’il devra venir des professeurs eux-
mêmes. Nous sentons qu’il sera peut-être
plus facile d’avoir un dialogue ouvert
a ve c  de s  Népa l a i s  qu ’ a ve c  de s
Français…Tiens donc…

Les jours suivants sont consacrés à la
visite des classes en activité : les profes-
seurs nous font la gentillesse de nous
accueillir, et nous commençons à nous
sentir privilégiés… Privilégiés de pouvoir
assister à cela, une école népalaise en
train de vivre. Rien que ça, c’est déjà une
expérience peu commune. L’école a huit
classes (environ 150 élèves), dont un jar-
din d’enfants. Nous constatons plusieurs
éléments : tout d’abord, les professeurs
sont tous très jeunes, 24 ans environ de
moyenne d’âge. Il y a sept femmes et un
seul homme. Il est le plus jeune avec ses
21 ans, la plus âgée de l’équipe n’en a
que 30. Tous ont un lien formidable avec
les enfants. Indra a été très clair sur ce
point : pas de châtiments corporels dans

cette école, comme cela se pratique
pou r t an t  l a rgement  au  Népa l .
L’ambiance est détendue, et les classes
studieuses dans l’ensemble. La méthode
pédagogique est quant à elle basée
exclusivement sur le par-cœur, la répéti-
tion (façon perroquet) et le contenu
exclusivement intellectuel (y compris au
jardin d’enfants). La plupart des ensei-
gnants lisent le livre de leur matière, et
s’appuient dessus d’un bout à l’autre de
leur cours. Le rythme est effréné : 4 uni-
tés de cours de 45 minutes le matin, à la
suite, avec seulement un break de 5
minutes au milieu. Puis, une demi-heure
pour le repas, suivie de trois autres unités
l’après-midi. Les classes sont des classes
de niveau, et la compétition est large-
ment encouragée. Preuve en est, un
tableau visible dès l’entrée de l’école affi-
chant les noms des dix meilleurs élèves
lors du dernier examen.

Les pauses du déjeuner nous permettent
de prendre un contact un peu plus
approfondi avec les professeurs :
échanges de prénoms et quelques plai-
santeries permettent rapidement de
détendre l’atmosphère, toujours un peu
embarrassée de part et d’autre au début
de ce type de rencontres. Nous consta-
tons assez rapidement que les profes-
seurs se posent des questions sur notre
âge et notre expérience. Ils s’attendaient
probablement à des gens beaucoup plus
âgés. Peut-être même se demandent-ils
ce qu’on va bien pouvoir leur apprendre,
nous, avec nos trois années d’expérience
en école Waldorf. Notre crédibilité
dépendra donc en grande partie des pre-
mières heures de formation.

Rencontre

La formation, justement, doit débuter le
dimanche, et une grande réunion de pré-
sentation a lieu le vendredi précédent.
Nous faisons aussi connaissance avec les
scouts venus de France pour prendre les
classes en l’absence des professeurs. La
réunion terminée, reste encore un petit
détail : le lieu de la formation. Jusqu’ici,
ce paramètre n’avait pas été envisagé.
Les professeurs émettent le souhait
qu’elle se déroule hors des murs de
l’école, afin de se sentir libre intérieure-
ment vis-à-vis de leurs élèves. Après
quelques pourparlers, Indra trouve une
solution : il s’agit d’un bâtiment en

Durbar square, place centrale de Bhaktapur

Namaste, une formation
de professeurs au Népal



Admissions
Nicole MICHEL Rattachée au siège
Nicolas MICHEL Rattaché au siège
Pauline CHANDRE Rattachée au siège
Françoise GILBERT Rattachée au siège
Idelette ROCHAT Rattachée au siège
Marie-Hélène DUBOIS Rattachée au siège
Francine BAYARD Rattachée au siège
Marie BONNENFANT Rattachée au siège

Ont franchi le seuil
Nicole LAHITTE Rattachée au siège (17/01/2012)
Peter LIPPS Branche d'Avignon (janv. 2008)

Démissions
Liliane GALVEZ Rattachée au siège
Frédéric DULAC Rattaché au siège

Transferts de l’étranger
Dr Yves NONCLERCQ Rattaché au siège

Réactivés après transfert à Dornach
Claude STOEHR Rattaché au siège
Claude AUBERT Rattaché au siège
Dr Dominique MARS Rattaché au siège
Cornelia GREUILLET-EBERT Rattachée au siège

Transferts vers le Goetheanum
Anne-Marie ALVAREZ Yann BERNARD
Laurent COLPAERT Astrid DUCORD
Jacky HEINRICH Thierry Luc Paul RENAUT
Nadine SCHILTZ Isabelle MOURGAUD
Isabelle LE GUELLEC

Mouvement des membres
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construction, avec carrelage mais
sans fenêtre, ni chaises, ni tables,
etc…Qu’à cela ne tienne, cela
fera l’affaire : le dimanche matin
nous transportons de l’école
tables, tableau et chaises. Nous
déroulons un grand tapis sur le
sol et nous asseyons tous par
terre, en compagnie des profes-
seurs. La formation peut enfin
débuter. (Au bout de quelques
jours, nous nous rabattrons sur la
bibliothèque de l’école, pour
cause d’odeurs de décharge
intempestives…)

Nous avions choisi de structurer
nos journées en trois parties : la
première tranche de la matinée
devait  être  consacrée à  la
connaissance générale de l’être
humain, en lien toutefois avec
l’éducation. Le deuxième temps devait
nous permettre d’aborder plus concrète-
ment la pédagogie, matière par matière,
mais aussi quelques bases du développe-
ment de l’enfant. Enfin, le temps de
l’après-midi était employé au travail de
l’imagination et au développement de la
sensibilité artistique, à travers divers
exercices.

Dès le début de la formation, les profes-
seurs nous interrogent sur l’environne-
ment des écoles dont nous provenons.
Nous repensons avec amusement à l’in-
terdiction de mentionner le nom de
Steiner, car nous sentons se profiler un
certain nombre de questions. Deux

minutes plus tard, l ’ inévitable se
produit : « quel est le nom de votre
méthode ? »…Et c’est ainsi que les deux
premiers mots de la formation écrits au
tableau furent Rudolf et Steiner. Les pro-
fesseurs s’empressèrent de recopier le
nom sur les cahiers que nous leur avions
donné, tandis qu’un large sourire se des-
sinait sur nos visages…

Le point de départ fut la question du
Moi. Qui suis-je moi, au fond ? Épineuse
question, car malgré la réalité expéri-
mentale et quotidienne du fait que je
suis un « Moi » celui-ci est dans la
conception hindou une complète illu-
sion, qui ne survit pas au-delà de la mort.
L’hindouisme ne pense pas la réincarna-

tion de l’esprit humain indivi-
dualisé, mais la réincarnation de
la force animique qui en dehors
du corps, ne peut être qu’imper-
sonnelle. C’est d’ailleurs la rai-
son pour laquelle l’Homme peut
revêtir tout aussi bien des enve-
loppes charnelles animales,
végétales, etc…Malgré tout
cela, dès le deuxième jour nos
amis népalais parviennent natu-
rellement à cette idée de l’indi-
vidualité humaine. Je me sou-
viens de la forte émulation qui
accompagnait ce deuxième
jour, il y régnait une atmo-
sphère semblable à ces journées
un  peu  spé c i a l e s  où  l ’ on
découvre quelque chose d’abso-
lument nouveau, atmosphère
que j’avais pu ressentir lors de

ma formation en pédagogie à Chatou, et
que je ressentais à nouveau ici. 

Autre surprise de ce deuxième jour, l’ex-
traordinaire capacité imaginative des
professeurs. Le deuxième cours de la
matinée se déroula comme suit : La
veille, j’avais exposé aux professeurs
mon cours de 3ème classe sur la ponc-
tuation. De là, nous étions partis sur le
rôle de l’imagination et la nécessité de
rencontrer l’enfant dans ses sentiments.
Le deuxième jour, je décidai de leur pré-
senter une façon imaginative d’amener
les lettres de l’alphabet, comme nous le
faisons dans les premières classes de nos
écoles. Ils s’étaient montrés une fois de

Cours de peinture
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plus très réceptifs, et l’après-midi fut
incroyable. L’exercice que je leur donnai
était de trouver une lettre à amener au
moyen de l’image, d’inventer aussi l’his-
toire qui l’accompagne, avec les allitéra-
tions qui s’imposent. Bien sûr, tout ceci se
passait en anglais. Je craignais que ce soit
difficile, mais pas du tout. Personne ne se
bloqua, les professeurs utilisèrent leur
heure et demie pleine pour réaliser le
dessin, la métamorphose de la lettre et la
composition de l’histoire. À la fin, chacun
put partager ce qu’il avait fait avec ses
collègues, dans la bonne humeur géné-
rale et les applaudissements. 

À partir de là, nous sentions
que nous tenions quelque
chose, tant sur le plan pédago-
gique qu’humain, car heure
après heure, une relation de
grande qualité s’installait. La
formation suivit son cours les
jours suivants. L’euphorie du
début retomba quelque peu,
au fur et à mesure que nous
entrions plus en profondeur et
abordions des sujets de plus en
plus complexes. Les professeurs
ne comprenaient pas tout, bien
sûr, mais leur entendement
était tout de même excellent,
et leurs questions pertinentes.
Parfois, ils exprimaient un
désaccord, et nous ouvrions
alors la discussion. Pour nous,
cela était réconfortant, ainsi
nous étions assurés que lors-
qu’ils acquiesçaient, ce n’était
pas uniquement pour nous
satisfaire.

Nous pûmes alors aller plus loin
que ce que nous avions pensé
au départ, avant de partir. Au
fur et à mesure des journées, les profes-
seurs arrivaient à certaines conclusions,
et en discutaient entre eux. Notre ami
traducteur nous expliquait alors qu’ils
discutaient de la nécessité de ne pas
apprendre à lire trop tôt, ou de renoncer
aux classes de niveau pour leur préférer
une répartition par âge, etc…

Conséquences pratiques...

Les trois derniers jours furent ardus. Nous
souhaitions les employer pour descendre
dans le concret et transformer, si les pro-

fesseurs en émettaient le souhait, la
façon d’enseigner dans l’école.

Le propos était le suivant : « À présent
que vous avez entendu tout ce que nous
vous avons communiqué, que voulez-
vous en faire concrètement ? »

Nous souhaitions laisser aux professeurs
la plus entière des liberté pour conduire
l’école. Aussi leur avons-nous dit qu’ils
prendraient les décisions en réunion
après notre départ. Nous avions un seul
dessein : les aider à envisager clairement
toutes les voies possibles, jusque dans les
plus infimes conséquences, afin de facili-

ter au mieux la prise de décision.

Une des voies possible était de ne rien
changer du tout, et de reprendre l’école
comme avant. Pour nous, cela aurait cer-
tainement été une petite déception,
mais après tout, l’expérience de ces
quelques jours avait déjà été si riche, que
nous pouvions nous en contenter et
repartir satisfaits. 

L’autre voie envisageable était de trans-
former une partie du fonctionnement de
l’école, et dans ce cas il fallait réfléchir
par quel bout les professeurs souhai-
taient tirer la pelote, sachant qu’une

décision en implique souvent bien
d’autres. Nous avions donc choisi de lister
en leur compagnie toute une série de
commencements possibles de réflexion.
En vrac, il y avait la question des pro-
grammes et des livres, celle des classes
par âge, celle du rythme scolaire, la ques-
tion de l’emploi du temps des profes-
seurs et de leur pouvoir de décision au
sein de l’école, etc…

Les deux premiers jours furent difficiles. Il
n’était vraiment pas évident d’incarner
les idées, et nous sentions que les profes-
seurs, en plus de ça, souhaitaient des

réponses très précises de notre
part sur des questions extrême-
ment  p ra t i que s .  O r ,  b i en
entendu, ces réponses, il n’y avait
que les professeurs eux-même
pour les trouver, car d’une part
nous ne voulions rien imposer, et
d’autre part ils connaissaient
l’école et les élèves bien mieux
que nous.

Mais le troisième jour, un change-
ment s’opéra. Toute la réflexion
prit un autre aspect, et les profes-
seurs, avec notre aide, parvinrent
à la conclusion suivante : premiè-
rement, tous souhaitaient intro-
duire des éléments artistiques à
l’école, et deuxièmement, ils se
rendaient compte que si ils sou-
haitaient préparer leurs cours
d’une manière fondamentale-
ment nouvelle, ils devaient passer
plus de temps à les travailler. Or,
leur emploi du temps est extrê-
mement rempli, puisqu’un pro-
fesseur dans cette école donne 39
cours par semaine. En bref, ils ont
cours tous les jours et tout le
temps, sans autre pause que celle

du repas. 

La conclusion fut la suivante : il faut plus
de temps libre, il faut dégager des
heures, et sur ces heures, en consacrer
certaines à la préparation, d’autres à la
pratique artistique auprès des enfants.
Cependant, il ne faut pas que le salaire
diminue. De notre côté, nous étions tran-
quilles sur ce point car Indra, en tant que
directeur, avait fait savoir aux profes-
seurs par notre intermédiaire qu’il les sui-
vrait dans leurs décisions, quelles qu’elles
soient. La possibilité de remanier l’em-
ploi du temps des professeurs fut donc

Les élèves...

Namaste, une formation
de professeurs au Népal



âprement discutée. Cela impliquait, à
notre sens, que les professeurs s’investis-
sent davantage dans la gestion de
l’école, qu’ils prennent plus de poids. Nos
amis népalais furent tout à fait d’accord
sur ce point. 

Autre conclusion, concernant l’âge des
enfants. L’idée fut émise, et elle plut
beaucoup, de remanier les classes non
par niveau, mais par groupes d’âge. Il
nous paraissait ambitieux de passer sans
transition à un système semblable aux
écoles Waldorf, avec un niveau d’âge par
classe, aussi nous proposâmes une solu-
tion intermédiaire. Pourquoi ne pas faire
trois tranches d’âges ? Le jardin d’enfants
resterait tel qu’il est, mais à partir du pri-
maire, nous pourrions avoir des classes
regroupant les 7/9 ans,
d’autres regroupant les
10/12, et les dernières
regroupant les 12/14.
Cela permettait au
moins  d ’avo i r  une
tonalité fondamentale
dans l’enseignement,
en  a c co rd  a ve c  l a
nature de l’enfant.
Cela n’impliquait pas
non plus une révolu-
tion absolue. Les pro-
fesseurs trouvèrent
l’idée très bonne, et
év idemment  i l s  ne
manquèrent pas de
mettre le doigt sur
toutes les implications
de celle-ci. Cela signifiait peu ou prou la
fin des classes de niveau : dans ce cas,
quelle place donner aux examens ? Si
l’examen n’est plus si important, com-
ment évaluons-nous les élèves ? De tout
cela nous discutâmes beaucoup, en leur
faisant part de nos conseils et de notre
expérience, si petite soit-elle. Nombre de
questions furent encore abordées,
concernant la relation aux parents, les
programmes et les examens d’État,
etc…Le propos ici n’est pas d’être
exhaustif, mais de relater la démarche
qui fut la nôtre. 

La formation touchait à sa fin. Les pro-
fesseurs avaient pris note des directions
possibles. À présent, cela n’était plus de
notre ressort. À la fin de la toute der-
nière après-midi, nous allumâmes une
bougie, et chacun put exprimer trois pro-

pos : le premier, ce qu’il souhaitait gar-
der de la formation (le passé),  le
deuxième, un élément qu’il avait envie
de dire maintenant (le présent), et le der-
nier, un souhait pour l’avenir. Ce
moment fut une magnifique conclusion
de ces deux semaines étonnantes,
pleines d’émotions et de qualité dans les
liens d’être humain à être humain. Ce
que les professeurs exprimèrent nous
touchèrent au plus profond. 

Le soir, nous fûmes tous invités à l’école,
nos amis nous avaient préparé un mer-
veilleux repas. Nous passâmes une soirée
mémorable, au cours de laquelle ils nous
offrirent le chapeau traditionnel népa-
lais, et nous appliquèrent la tika sur le
front. Ils jouèrent avec nous à quelques

jeux, et la nuit déjà bien engagée, tout le
monde rentra chez lui. 

Le lendemain fut notre dernière journée
à l’école : il y avait un spectacle au cours
duquel chaque classe montrait des
danses sur des chansons traditionnelles
népalaises, et au cours duquel nous mon-
tâmes sur scène aussi, en compagnie de
nos amis professeurs, pour interpréter un
canon que nous avions répété pendant
ces deux semaines de formation. 

À la fin de cette journée, il fut temps de
retourner à l’hôtel. Cette fois, c’était bel
et bien fini.

Finalement...

Naturellement, une telle description ne
peut que difficilement relater une expé-
rience aussi enrichissante. Pour ma part,

voici ce que je retiens de ce mois passé en
terre népalaise. Tout d’abord, le fossé
culturel est beaucoup moins grand que
je ne me le représentais. La jeunesse de
l’équipe pédagogique y est pour beau-
coup, et depuis cette rencontre m’habite
un immense espoir. Pour le Népal
d’abord, pour notre pédagogie ensuite,
pour le monde entier enfin.

Pour le Népal, car cette jeune génération
qui émerge parvient remarquablement à
concilier tradition et naissance de l’indivi-
dualité. 

Pour la pédagogie Waldorf, car on se
rend compte qu’en sortant de France, où
la pédagogie est généralement assez mal
perçue, où la méfiance est partout vis à
vis de ce qui est innovant, et plus généra-

lement  en  sor tant
d’Europe, on s’aperçoit
que tout ce qui suscite
chez nous prudence et
réticence est accueilli
en d’autres contrées
comme relevant sim-
plement du bon sens
commun. 

E t  en f i n ,  pou r  l e
monde entier, parce
que des init iat ives
comme celle-ci poin-
tent dans nombre de
pays, qu’en de mul-
tiples endroits des indi-
vidualités se lèvent,
s’extraient en partie
d’un système rigide et

sclérosé par la tradition et décident de
suivre le chemin que leur prescrit leur
propre conscience.

Ce voyage au Népal n’est, je l’espère,
qu’un début. Les professeurs ont d’ores
et déjà exprimé le souhait de nous voir
revenir l’an prochain. Nous restons en
étroit contact avec l’école, afin d’être au
courant de ce qui va s’y dérouler, pour
peut-être, construire avec ces « amis du
bout du monde », l’avenir.

Si vous souhaitez sponsoriser un enfant,
sachez que votre argent sera bien
employé !

Coordonnées de TOIT au népal :
www.toit.org.np

Coordonnées de TOIT France : 
www.toit-france.org
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L'équipe autour de la bougie...
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En ces temps de crise,
d’élections, mais aussi
de « bruits de bottes »,
alors que la place des
médias « de masse » est
devenue si importante
dans la société contem-
poraine, il est très ins-
tructif d’aller visionner
le documentaire pro-
jeté actuellement dans
certaines salles, et trai-
tant des liens qui unis-

sent le monde du journalisme, le monde
de la politique et celui du capitalisme :
Les nouveaux chiens de garde.

Grâce à une présentation pleine d’hu-
mour et de bon sens, les réalisateurs,
Gilles Balbastre et Yannick Kergoat, met-
tent en avant la situation préoccupante
du monde médiatique actuel. Inspirés
par un regard d’orientation sociolo-
gique, ils mettent en lumière le contexte
particulier dans lequel le monde de l’in-
formation s’est peu à peu enfermé pour
devenir, sans qu’on s’en aperçoive, le
porte parole d’un consensus, d’une sorte
de « pensée unique » orientée dans une
direction précise.

On sous-estime souvent le degré de
déformation que peut subir l’informa-
tion. Nous n’allons pas nous étendre ici
sur tout ce qu’il y aurait à examiner, mais

choisir un phénomène  particulièrement
fort actuellement.

« Les faits extérieurs sont toujours la
conséquence de ce qui vit dans les êtres
humains sous forme de pensées ; ils sont
la conséquence de la non-véracité, qui
apparaît peut-être avec l’apparence du
vrai, parce que, comme on dit, cela peut
être « prouvé », mais seulement pour la
superficialité justement. Ce qui vit ainsi
dans le jugement des êtres humains
peut, dans une certaine mesure, être sur
un autre plan grondement de canon et
effusion de sang. »2

Si nous écoutons ce que disent les
médias français au sujet de la Syrie, nous
recevons une image absolument claire
des événements qui s'y déroulent : un
tyran sanguinaire3 est en train de massa-
crer son peuple en révolte. La position
morale à adopter est donc évidente,
nous savons quel parti soutenir. Par cette
image beaucoup sont donc convertis à
l'idée qu'un usage de la force armée est
nécessaire. C'est-à-dire : une guerre sem-
blable à celle menée par l'OTAN en
Lybie, par exemple, et dont le nombre
de victimes civiles a été soigneusement

oublié4.

Si nous effectuons des recherches sur ces
questions, nous ne tardons pas à consta-
ter l'absolue partialité de la majorité des
représentations véhiculées par les jour-
nalistes. Pour donner une idée de cette
réalité qui ne nous est pas transmise par
les médias, je vais retranscrire ici l'entre-
tien inattendu qui s'est déroulé sur la
radio RMC l'été dernier. Un seul témoi-
gnage de ce type ne peut suffire à
convaincre, mais c'est à titre d'exemple
que je le publie. Apporter plus d'élé-
ments serait bien trop long ici. Tout ce
que l'on peut dire, c'est que la descrip-
tion faite par ce jeune syrien correspond
à celle faite par de nombreux autres
syriens et corrobore avec l'image que
nous pouvons nous faire de la situation si
l'on essaie d'étudier vraiment le pro-
blème. La différence entre la vision du
journaliste et celle du syrien est impres-
sionnante. Cela ne donne pas encore
d'explication au phénomène dans son
ensemble, mais permet au moins de cor-
riger certaines représentations faussées
par un discours médiatique entièrement
partial. 

Médias et actualité : rester éveillé
Louis Defèche

« Et le karma dont j’ai parlé, qui s’accomplit, et qui n’est pas le karma d’un peuple particulier
mais, justement, celui de toute l’humanité euro-américaine du XIXe siècle, c’est bien le karma de
cette non-véracité, le poison rampant  de la non-véracité. » (Rudolf Steiner)1

Jean-Jacques Bourdin : Stéphane est d’ori-
gine syrienne, sa famille est là-bas, et je
suis très content qu’il témoigne, il est à
Paris. Stéphane ! Bonjour Stéphane.

Stéphane : Oui, bonjour Jean-Jacques

J.-J. B. : Je tenais absolument à ce que
nous commencions avec la Syrie. Votre
famille est là-bas. À quel endroit ? À
Damas ?

S. :Non, nous sommes originaire de Hama
justement, la ville dont vous parliez.

J.-J. B. : Alors, juste une petite parenthèse
concernant Hama, il y avait, paraît-il,

500 000 personnes vendredi dans les rues
de Hama. Hama, c’est une grande ville
Stéphane ?

S. : Non, justement, c’est ce que je trouve
assez aberrant puisque la ville représente,
en tout avec ses banlieues, 500 000 per-
sonnes, donc comment peuvent sortir 500
000 personnes dans les rues ?

J.-J. B. : Venues de partout, Stéphane !

S. : Je vous dis que Hama et sa banlieue
représente 500 000 personnes. C’est une
petite ville, qui est à peu près la 5e ville de
Syrie. Il y a eu en effet des manifestants

qui sont sortis le vendredi, et qui repré-
sentent à peu près 10 000 à 20 000 per-
sonnes.

J.-J. B. : Pour vous, il n’y a eu que 10 000 à
20 000 manifestants ?

S. : Exactement. Environ 10 000 à 20 000
personnes qui se sont agglomérées sur la
place al-Assi, c’est à dire la place du fleuve
Oronte, et qui s’agglomèrent ici tous les
vendredis en sortant de la mosquée. Et
donc, je voudrais témoigner de l’impuis-
sance face au « tout et n’importe quoi »
qu’on peut entendre sur la Syrie, à savoir
que, certes, il y a des manifestations, mais

RMC – juillet 2011. N’ayant pas réussi à contacter une représentante de l’opposition syrienne, Jean-Jacques Bourdin a choisi d’ap-
peler au dernier moment un autre syrien vivant à Paris. Il ne savais donc pas vraiment à qui il avait affaire.

1. Dornach, le 1er janvier 1917, GA 174
2. Rudolf Steiner, Dornach, le 7 janvier 1917, GA 174
3. Notons que cette même image valait aussi, dans ces même médias, pour Sadam Hussein, Mouamar Kadhafi, Laurent
Gbagbo... c'est à dire ceux qui ont été évincés par la force armée des pays occidentaux.

4. Nous pourrions aussi prendre l'exemple de la guerre en Irak, dont le nombre de victimes semble dépasser le million selon
certaines analyses
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1. Dornach, le 1er janvier 1917, GA 174
2. Rudolf Steiner, Dornach, le 7 janvier 1917, GA 174
3. Notons que cette même image valait aussi, dans ces même médias, pour Sadam Hussein, Mouamar Kadhafi, Laurent
Gbagbo... c'est à dire ceux qui ont été évincés par la force armée des pays occidentaux.

4. Nous pourrions aussi prendre l'exemple de la guerre en Irak, dont le nombre de victimes semble dépasser le million selon
certaines analyses

cela ne représente absolument pas la
majorité de la population. Pourquoi mon-
trer à tout prix des vidéos prises sur un
portable présentant à peine une cen-
taine, voire 500 personnes, en occultant, à
côté, des millions de personnes en soutien
à la Syrie ? Notamment en France et par-
tout dans le monde...

J.-J. B. : En soutien au président Bachar el
Assad...

S. : Au président et à la Syrie, en particu-
lier à la Syrie, je n’ai pas parlé du prési-
dent. Ce n’est pas que pour le président,
cessez de faire des amalgames. Je suis
désolé, il y a des amalgames partout, dans
tous les journaux, dans toutes les radios.
C’est le soutien à la Syrie. Moi je vous le
dis, ma mère revient de Syrie ; il y a deux
semaines, elle est revenue presque en
fuite parce qu’elle a reçu des menaces de
mort, parce qu’elle refusait de soutenir
ces gens-là. Je suis désolé, en Syrie aujour-
d’hui, il y a des bandes armées qui vien-
nent terroriser la population. Ils les terro-
risent. On a menacé de brûler notre
maison sous prétexte qu’on ne participait
pas assez activement aux manifestations.
Alors, je suis désolé, je veux rétablir la
vérité. Il y a eu des morts, certes, il y a eu
des bavures policières, c’est un fait indé-
niable. Mais n’oubliez pas de dire qu’il y a
aussi des gens qui ont attaqué des poli-
ciers, notamment dans la ville de Hama,
où j’étais très choqué de voir un policier
pendu et mutilé après sa mort, la vidéo
est disponible sur YouTube et les gens ne
s’en cachent pas. Il y a des gens qui meu-
rent tous les jours de ces bandes armées.
Ils veulent à tout prix foutre le chaos en
Syrie. Je suis désolé, cela ne représente
pas du tout la majorité de la population,
et la majorité de la population est contre
ce chaos. Nous sommes tous pour les
réformes...

J.-J. B. : Stéphane ! Stéphane, moi je veux
bien croire qu’il y ait peu de manifestants

et qu’il y ait peu d’opposants au régime
syrien. Alors pourquoi est-ce que le
régime syrien fait donner l’armée, les
milices, la police... ?

S. : Je vais vous dire une chose. Quand on
a 120 policiers qui sont tués en l’espace de
deux jours, il faut envoyer l’armée. C’est
que l’effectif policier ne suffit pas.
D’ailleurs on peut le remarquer ici-même,
en France, un pays qui se dit démocra-
tique, où on préconise d’envoyer l’armée
à Sevran, une petite ville de banlieue, car
la police ne fait plus face à certaines
bandes armées. Alors je suis désolé, à un
moment donné il faut dire « stop ». Il y a
des gens qui sont armés et qui terrorisent
la population. Je vous le dis. Je devais des-
cendre cette année en Syrie, je n’ai plus le
courage d’y aller car j’ai peur des repré-
sailles, car tout ce qui est assimilé « pro-
régime », ou je ne sais quoi, est considéré
comme un traître, et donc puni de mort.
Je suis désolé.

J.-J. B. : Si j’ai bien compris on est puni de
mort de tous les côtés en Syrie, aujour-
d’hui...

S. : Non... je suis désolé, regardez la
contradiction dans laquelle vous tombez :
si vous dites qu’il y a autant de manifes-
tants, c’est qu’il y a une possibilité de
manifester !

J.-J. B. : Oui, enfin, les manifestations qui
sont très vite réprimées.

S. : Très vite réprimées ? Je suis désolé, si
elles étaient très vite réprimée, le peuple
ne sortirait plus et aurait peur. Je suis
désolé, quand on attaque un policier...
Écoutez, dans n’importe quel pays au
monde, lorsqu’on attaque un policier, il
faut s’attendre à des représailles. Le poli-
cier, ou l’armée, ou qui que ce soit qui
représente l’État est un endroit sacré, peu
importe le régime ou quel pays que ce
soit, on ne peut attaquer un lieu apparte-
nant au bien commun.

[…] Je voudrais ajouter, M. Bourdin, que
je suis extrêmement choqué que vous uti-
lisiez, dans vos propos, des termes confes-
sionnels, du type : le régime alaouite, le
régime « ceci »... je suis désolé, en faisant
ça, vous ignorez totalement la composi-
tion de la société syrienne, qui est une
mosaïque de religions et de confessions...

J.-J. B. : Oui, les alaouites sont ultra-mino-
ritaires en Syrie.

S. : Ils ne sont pas ultra-minoritaires, ils
représentent 20% de la population. Cela
étant, ce n’est pas une raison pour les stig-
matiser, et pour mettre de l’eau sur le feu.

J.-J. B. : Non, mais je ne stigmatise pas ! Je
dis qu’il y a des risques d’affrontements
confessionnels entre les différentes
familles ! C’est ce que je dis...

S. : Exactement ! Écoutez-moi s’il vous
plaît. Le premier ministre actuel est un
sunnite. Tous ses ministres, la plupart,
sont, soit sunnites, soit chrétiens ortho-
doxes, soit chrétiens maronites. Je suis
désolé, en Syrie, on est un pays en premier
lieu laïc. Vous pouvez appeler ça une
« dictature » ou ce que vous voulez, on est
d’abord laïc. Moi-même, je suis sunnite, je
soutiens. Je ne suis absolument pas d’ac-
cord avec cette bande de salafistes qui
terrorisent la population, je suis désolé !
Absolument désolé ! En Syrie, nous
sommes multi-confessionnels, en Syrie,
nous nous aimons les uns les autres. Il n’y
a jamais eu de problèmes. Je vais tous les
ans en Syrie et je n’ai jamais ressenti
aucune gêne, que ce soit vis à vis des
alaouites, que ce soit vis à vis des chré-
tiens. Mon meilleurs ami est un chrétien.
Ce n’est absolument pas un problème, il
ne faut pas mettre ça en avant et dire que
c’est un régime alaouite, qui – sous-
entendu – aurait pris le pouvoir, comme
une espèce de mafia pour terroriser la
population ! Je suis désolé, ce n’est pas
vrai. […] 

Le contenu de cet entretien est surpre-
nant, nous n’en trouvons pratiquement
pas d’autres semblables dans les grands
médias. Il reflète cependant l’opinion
d’un grand nombre de syriens. On peut
se représenter l’effet produit si, en plus
d’entendre ce que nous entendons habi-
tuellement sur les ondes, ce point de
vue était aussi diffusé régulièrement.
Alors, nous ne serions pas incités à
prendre parti intérieurement. Nous

serions face à un phénomène plus ambi-
valent, voire tout différent, et notre
jugement se formerait avec plus de pru-
dence, de nuances et peut-être dans une
toute autre direction.

« À la surface, nous voyons comment,
en vagues puissantes, engloutissant
bien plus de choses qu’on ne le pense,
le mensonge pulse aujourd’hui à travers
le monde. Le mensonge a une vie extrê-

mement forte. Mais par des considéra-
tions telles que celle d’aujourd’hui,
vous voyez comment le mensonge n’est
que la contre-image corrélative à l’aspi-
ration spirituelle qui devrait être pré-
sente, mais qui fait défaut. J’aimerais
dire que la sagesse divine-spirituelle du
monde a donné à l’être humain la possi-
bilité d’une aspiration spirituelle. Nous
avons en nous le poison que nous pou-
vons dissoudre ; et nous devons le dis-
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soudre, sinon il reste en nous comme
une sorte de cadavre partiel. »5

Si nous cherchons à nous former une
images véridique de la situation du
monde actuel, il me semble nécessaire
de prendre conscience de cette défor-
mation subie par le filtre des grands
médias, sans quoi nous laissons des
représentations faussées habiter notre

conscience. Notre faculté de jugement
s’en trouve alors altérée, non pas seule-
ment pour ces phénomènes spécifiques,
mais plus largement. Dans ses confé-
rences sur le « Karma de la non-véra-
cité 1» (non traduit), Rudolf Steiner ne
prône pas la résignation face à cette
situation, mais, au contraire, une
démarche phénoménologique dans
l’approche de la presse et des médias.

Elle nécessite un certain travail de
recherche. Et loin du « conspiration-
nisme » forcené et idéologique, cette
démarche permet de mettre à jour la
non-véracité, pas à pas, de percer peu à
peu le brouillard épais des mensonges
et de se frayer un passage vers des ima-
ginations objectives.

S'y trouve la collection complète
des revues L'Esprit du temps,
Triades, La Science Spirituelle
(1922-1940), Biodynamis, les
Cah i e r s  de  Médec ine
Anthroposophique, Devenir,
Tournant, etc.

Vous avez également à disposi-
tion l'œuvre de Rudolf Steiner en
langue allemande, ainsi que bon
nombre d'auteurs allemands, les
revues Die Drei, depuis l'origine
en 1921  jusqu'à  1986 ,  Das
Goetheanum depuis sa création
en  1922  à  c e  j ou r ,  l e s
Mitteilungen aus der anthroposophi-
schen Arbeit in Deutschland (allemand),
l e s Nouve l l e s  de  l a  So c i é t é
Anthroposophique (français) ,  les
Nouvelles en Suisse (trilingue), et beau-
coup d'autres choses à découvrir sur
place (biographies, livres d'art,...).

La bibliothèque vous accueille du mardi
au vendredi de 11h à 19h. Dans la
mesure où elle est utilisée le samedi pour
des activités autres, elle n'est pas acces-
sible ce jour-là, mais vous pouvez rendre
des livres empruntés à l'accueil du siège
(14h - 17h30 le samedi), ou même à l'ani-
mateur d'une activité à laquelle vous

venez participer. 

Aux jours et heures d'ouverture, vous
pouvez vous installer pour lire sur place,
ou emprunter livres et/ou revues. La
durée du prêt est fixée à un mois ; le
renouvellement peut s'effectuer sur
place ou par téléphone, tant que le livre
n'est pas demandé par un autre lecteur.

La bibliothèque ne disposant d'aucune
autre ressource, il vous est demandé une
contribution annuelle, actuellement
fixée à 20 €. Ces recettes permettent
l'achat des livres, ainsi que des fourni-
tures nécessaires au fonctionnement de
la bibliothèque et à l'entretien des livres

et revues (protection, répara-
tions,...).

L'équipe de bénévoles vous
accueille, vous guide dans les
r a yon s  e t  f i c h i e r s ,  vou s
renseigne ; avec la personne pré-
sente, vous pouvez vous entrete-
nir de votre recherche, des sujets
qui vous tiennent à cœur, expri-
mer vos questions, faire part de
vos trouvailles... Des renseigne-
ments sont également donnés
par téléphone (01.43.26.09.21).

Si vous habitez loin ou avez du
mal à vous déplacer, la biblio-

thèque peut vous envoyer des livres
et/ou revues que vous souhaitez emprun-
ter ; les frais de port sont alors à votre
charge. Il suffit de s'inscrire à la biblio-
thèque. Le retour des ouvrages prêtés
peut également s'effectuer par voie pos-
tale.

Un des membres vivant en province et ne
souhaitant plus faire des déplacements
réguliers, l'équipe de la bibliothèque
serait heureuse d'accueillir une nouvelle
personne susceptible de s'engager à
assurer la permanence un des quatre
jours d'ouverture par semaine. 

5. Rudolf Steiner, Dornach, le 1er janvier 1917, GA 174

La bibliothèque de la Société à Paris
L'équipe de la bibliothèque 

Il nous semble utile de rappeler que le siège de la Société anthroposophique, rue de la Grande Chaumière à

Paris, abrite une bibliothèque. Vous y trouvez l’ensemble de l'œuvre de Rudolf Steiner parue en langue

française – le cas échéant dans différentes traductions – et la quasi-totalité des ouvrages disponibles en

français d'auteurs anthroposophes (Éditions Triades, Éditions Anthroposophiques Romandes, Novalis, Les Trois
Arches, Pic de la Mirandole, Triskel, Iona...). Le nombre de ces volumes est en permanence augmenté au fur
et à mesure des nouvelles parutions.

Médias et actualité : rester éveillé
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Présentation des comptes de 2011
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Chers membres de la Société anthroposophique universelle,

Comme annoncé lors de mon dernier message, je voudrais par la présente vous informer que je prolonge pour le
moment mon congé maladie, bien que mon état de santé se soit considérablement amélioré. Par la suite, comme
convenu avec mes collègues du Comité directeur, je prévois de m’accorder un temps de repos, probablement jus-
qu’à l’assemblée générale de 2013.

Pendant cette période, je voudrais faire le point sur la nouvelle tournure que ma vie a prise suite à la maladie, et me
consacrer à mes activités d’auteur pour faire avancer des projets laissés en attente depuis quelques années à cause
de la surcharge de travail.

Ainsi, il me sera impossible de participer aux affaires courantes du Comité directeur et du Collège de l’École de
science de l’esprit. Quant aux tâches liées au Goetheanum, je porterai uniquement la responsabilité des commé-
morations liées à la naissance et à la mort de Rudolf Steiner.

Je souhaite remercier de tout cœur tous les membres qui, par leurs bonnes pensées, m’ont si bien soutenu dans ma
confrontation avec la maladie. Des lettres et d’autres messages en grand nombre me sont parvenus des quatre coins
du monde et ne m’ont pas seulement touché profondément, mais également donné la force intérieure nécessaire
pour faire face à l’épreuve devant laquelle ma vie m’a placé.

Dornach, février 2012

Message de Sergueï Prokofieff
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Ce village, en partie troglodytique, très
animé autrefois, est presque déserté
aujourd’hui, mais il est touristique,
apprécié des Anglais et des vacanciers
durant les vacances et les week-ends. À
mi-chemin de la colline se trouve le
« Café littéraire de la Terrasse», autre-
fois lieu vivant de rencontre, café
animé, où l’on pouvait consommer un
petit vin blanc du pays. Aujourd’hui un
libraire-linguiste parisien y a installé sa
librairie, ouverte durant les vacances et
week-end. Vente de livres anciens, litté-
rature latine, livres rares. C’est plus qu’un
café aujourd’hui, où l’on consomme sans
alcool ! Dans une petite salle jouxtant le
café, notre libraire, qui est un humaniste,
invite des personnes, parfois éminentes,
à exposer leurs idées ou à parler de sujets
qui leur tiennent à cœur, pour ensuite
échanger avec le public. Et ce, tous les
mois à la belle saison.

Jean-Luc Mantaux a passé ses vacances
dans ce vil lage. I l  a joué dans les
« caforts » : très longues et tortueuses
galeries creusées dans la falaise pour
extraire la pierre calcaire destinée à
construire les châteaux alentour et les
maisons. Ces caforts servaient aussi de
lieu de cachette durant les temps mouve-
mentés de l’Histoire. Quand le village a
perdu de sa vie, de son âme, Jean-Luc
disait que même les défunts fuyaient ces
lieux, car personne ne les retenaient, ne
pensaient à eux, et il était triste. Il aurait
été content et surpris d’apprendre que
notre libraire qui connaissait un peu l’an-

throposophie accepterait que l’on fasse
un exposé sur « la vie et l’œuvre de
Rudolf Steiner » chez lui à l’occasion du
150ème anniversaire de sa naissance. Il est
vrai qu’il y avait eu, il y a 10 ans à 6 km de
là, des maraîchers bio-dynamistes, et que
deux personnes s’étaient affiliées à la
SAF grâce à eux.

Le jour de l’exposé arrive. La publicité a
été faite dans le journal local, au marché
du village d’à côté. La petite salle est
remplie, mais pas tout à fait, 25-30 per-
sonnes. Le public est très attentif. Francis
Kloss avait très bien préparé son travail.
Outre son exposé, tenu de façon vivante
et intéressante comme je m’y attendais, il
a présenté une série de diapositives avec
dates, citations, photographies. Ce dispo-
sitif permettait d’avoir quelques repré-
sentations  précises et de suivre les
thèmes qu’il s’était proposé  d’aborder :
théorie de la connaissance, le goethéa-
nisme, le groupe sculpté, le problème
social, le Goetheanum, l’internationa-
lisme, etc. Bien sûr, il n’a pas pu dire tout

ce qu’il aurait voulu dire. Mais tout se
tenait fort bien et la deuxième partie,
qui a duré plus longtemps même que la
première, a été animée et vivante. Un
couple de personnes nouvellement ins-
tallées non loin du village, et parents
d’élève d’une école Steiner (!), se deman-
dait comment un tel exposé était imagi-
nable et recevable par des personnes
non averties. Une dame d’orientation
bouddhiste se fit expliquer la voie du
milieu vue du groupe sculpté car elle fai-
sait des rapprochements avec la voie du
milieu du Bouddha. Pour finir beaucoup
se demandaient par quoi commencer
pour aborder Steiner. Deux dames
étaient venues du Mans  (60 km). Pour
finir on se serait presque cru dans une
branche, car l’atmosphère était chaleu-
reuse et, comme a dit Monsieur le
libraire, on voyait que ceux qui  étaient
venus étaient motivés. Je pense qu’il y a
beaucoup de gens qui cherchent ce
genre d’échanges, mais il n’y a pas tou-
jours l’occasion ni l’opportunité de le
faire. 

Hélène Mantaux

Il est un village à flan de falaise

dans le Vendômois : Trôo. À son

sommet, une butte gallo-romaine ;

à ses pieds passe le Loir, avec ses

courbes harmonieuses. Pas très

loin, il y a l’église romane Saint

Jacques avec ses fameuses fresques

du XIIIème siècle.  

L’esprit revient au village...

Troglodyte
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Les Drames-mystères ont déjà été repré-
sentés à sept reprises dans leur nouvelle
mise en scène, mais le flux des specta-
teurs ne faiblit pas. En juillet 2012, le
cycle de représentations sera accompa-
gné des conférences de Michael Debus.
Comme les deux années précédentes, il
aidera à comprendre les drames en par-
tant de points de vue inattendus. Sous
l'intitulé L'action du karma comme dra-
matique des Mystères, il pose cette fois la
question du destin de l'individu et de la
communauté. Le congrès d'été est inter-
national : les représentations ainsi que

les conférences seront
traduites simultanément
en anglais et en français.
Dans ces deux langues, des acteurs possé-
dant une bonne connaissance des
Drames-mystères ont pu être engagés.

Des états planétaires révolus, en passant
par les anciennes ères culturelles, aux
perspectives futures de l'évolution : l'an-
throposophie décrit de grandes images
du passé et ouvre une fenêtre sur l'ave-
nir. Le présent de l'anthroposophie, lieu
où conflue tout le passé et d'où jaillit
tout l'avenir, se trouve partout là où elle

devient pratique : dans
des écoles,  des c l i -
niques, des cercles de
travail anthroposo-
phiques, des fermes,
mais aussi sur la scène
de théâtre. Ici, le pré-
sent devient une fête,
et la fête acquiert sa
profondeur spirituelle
dans les Drames-mys-
tères. Les Drames-mys-
tères sont des drames
d'encouragement .
Aucune des crises de
Mar i a ,  J ohanne s ,

 Strader ou Capesius n'est contournée,
mais l'assurance spirituelle reste tan-
gible. Le développement de l'un reste
toujours attaché au développement de
l'autre. Ainsi, cette œuvre est à la fois un
drame de l'être humain isolé et un
drame de la communauté.

Pour les inscriptions, rendez-vous, à partir
du 2 avril, à l’adresse suivante:

http://www.mysteriendramen.goetheanu
m.org/4407.html

Témoignages du public :

« On peut sentir qu'un chemin a été
parcouru ; il parle directement à l'être
humain d'aujourd'hui et oriente vers
l'avenir. On est porté sur de grandes
étendues par un texte saisit dans l'ins-
tant avec authenticité. Là où l'euryth-
mie atteint l'essentiel, un espace d'ex-
périence s'ouvre pour le sentiment, où
beaucoup de choses s'approfondissent
et s'élargissent dans une vision immé-
diate. »

« En se concentrant sur l'essentiel, avec
en outre un éclairage particulièrement

La scène du Goetheanum

Traductuction : Louis Defèche

Du 26 au 31 juillet 2012, les Drames-mystères seront à

nouveau présentés au Goetheanum avec une traduction

simultanée en langue française. La première tentative de

traduction simultanée réalisée à l’été 2010 ayant été un succès,

nous invitons chaleureusement les francophones à se joindre à

l’événement. Pour cela, il est préférable de s’inscrire au plus tôt

car, comme en 2010, il est probable que le spectacle affiche

rapidement complet. 

L'action du karma
comme dramatique

des Mystères

Congrès d'été 2012 – les Drames-
mystères avec traduction française !



efficace, ils ont donné à voir une extra-
ordinaire représentation. »

« Les représentations étaient pleines
de vie, comme si les répliques nais-
saient dans l'instant. Les drames
n'avaient pas lieu sur la scène, mais
dans les acteurs, et de ce fait aussi dans
les spectateurs. »

« Difficile de dire ce qui transformait le
plus : les représentations des Drames-

mystères, dans lesquels, scène après
scène, nous prenions des points de
vues toujours nouveaux, ou bien, sui-
vant le conférencier, en apprenant à
connaître le rapport des protagonistes
entre eux ou avec leur propre dévelop-
pement, leur relation avec des êtres
spirituels ou avec le niveau de leur ini-
tiation. Il était impossible de ne rester
que spectateur. Notre propre Drame-
mystère prenait forme en notre âme. »

« J'étais au Goetheanum pour le
congrès d'été en espagnol. J'avais des
billets pour le premier et le second
Drame-mystère – ils étaient traduits en
espagnol. L'appareil permettant
d'écouter la traduction tomba en
panne lors du dernier acte du premier
drame, et quelle ne fut pas ma sur-
prise ! Sans comprendre les paroles, je
vivais une grande expérience ! »
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Un spectacle d’eurythmie époustouflant de dynamisme et de couleur,
par une jeune troupe formée de grands élèves Waldorf  de l’école de
São Paulo au Brésil, a été donné à Chatou en 2007, ainsi qu’au
Goetheanum, en 2007 et 2009. Ceux qui y ont assisté s’en
souviennent sans doute encore très précisément.

Pour plus de renseignements sur ces deux manifestations, contacter l’APAPS, au 01 30 71 42 38.
Pour en savoir plus sur TERRANOVA, lire l’article paru dans le dernier numéro de la revue 1,2,3 Soleil, 

ou consulter le site de TERRANOVA : euritmia.com.br 

La troupe actuelle, nommée TERRA-
NOVA, est constituée de jeunes gens
effectuant une année de formation
générale très diversifiée, complétée par
une pratique intensive d’eurythmie, à
leur sortie de l’école. Ce cursus leur per-
met d’une part de « mûrir » leurs
réflexions par rapport à leur futur choix
de vie, et d’autre part, de préparer et de
proposer des spectacles d’eurythmie.

Cette année, TERRANOVA sera à nou-
veau en tournée européenne en avril
prochain, entre autres, à l’occasion des

deux congrès pédagogiques mondiaux à
Dornach. (1er et 11 avril) 

C’est avec joie que nous vous annonçons
que les deux écoles de Chatou et de
Verrières ont pu  inviter la troupe pour
un travail avec les élèves, et deux soirées
de représentations publiques

Celles-ci auront lieu :

• le mardi 3 avril, à 20h30, à l’école
Perceval de Chatou

• le mercredi 4 avril, à 20h30, à l’école
Rudolf Steiner de Verrières-le-Buisson

L’APAPS (association de parents et
d’amis de la pédagogie Steiner-Waldorf)
a fait le lien et assure la coordination de
ces événements. Avec les deux écoles,
nous nous réjouissons de cette occasion
offerte à nouveau d’apprécier en France
cette « jeune eurythmie brésilienne ».

Terranova : un projet
spectaculaire à l’horizon proche ! 

Françoise Poyard
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L'Eurythmée de Chatou se métamorphose. Un collège international de cinq
eurythmistes s'est constitué et ouvrira un nouveau type de formation professionnelle
d'eurythmie, à temps plein, dès le 1er octobre 2012 (formation bilingue français-
allemand).

Ce collège d'ar-
t i s t e s  e t  de
pédagogues ,
issus de forma-
tions diverses,
pa r t age  un
idéal commun :
celui d'accom-

pagner l'étudiant en quête de lui-même,
de lui ouvrir la voie afin qu'il puisse
librement s'adonner à l'exercice quoti-
dien que nécessite l'eurythmie. Et ainsi,
lui permettre de déceler lui-même les
lois cachées qui vivent dans la parole et
la musique et qui sont rendues visibles
par l'eurythmie.

Paris, célèbre îlot de culture, contribuera
à servir de source d'inspiration. Il s'agit
de stimuler l'éveil de l'étudiant, lui
apprenant à situer les multiples formes
de l'art dans la marche du temps, sans
omettre l'approche vivante que Rudolf
Steiner a mis au monde dans les arts
plastiques et ceux de la scène, notam-
ment dans l'eurythmie. L'expérience du
bien qui en découle n'isolera pas l'étu-

diant du monde, mais l'invitera bien au
contraire à devenir créateur à son tour.

Depuis ses débuts, l'Eurythmée n'a cessé
d'approfondir les bases de l'eurythmie
données par Rudolf Steiner. Les person-
nalités qui ont été ses élèves et qui nous
ont accompagnées chaque fois que nous
les invitions, nous ont nourris, encoura-
gés par leurs conseils, leur bienveillance
et leurs apports multiples.

Dans notre aventure, il nous a toujours
paru naturel d'aller à la rencontre
d'autres artistes. C'est ainsi que Jean-
Louis Barrault, Pierre Bertin, Sociétaire
du Français, le mime Marceau, Sergiu
Celibidache ont pu apprécier l'euryth-
mie, nous facilitant l'accès au Théâtre
des Champs Elysées. et par ailleurs nous
avons eu en la personne de Michael
Denard, danseur étoile de l'Opéra
Garnier, un merveilleux récitant, lors de
nos spectacles :  Andrée Chedid à
l'Auditorium Châtelet et Loire au
théâtre des Célestins de Lyon. Ces très
riches rencontres ont stimulé notre
confiance en l'avenir.

À l'époque où les écoles Waldorf étaient
attaquées et l'anthroposophie traitée de
secte, partout en Europe et au-delà, les
écoles d'eurythmie constataient déjà un
nombre décroissant d'élèves. Mais rien
de tout cela n'a entamé notre enthou-
siasme.

Cette nouvelle génération d'euryth-
mistes qui se joint à nous, exprime cette
volonté d'exigences professionnelle, qui
permet à l'eurythmie de prendre dans le
monde de l'art la place qui lui revient.

Le collège qui s'engage aujourd'hui à
porter l'Eurytmée, se compose de cinq
personnalités : Agathe Guillet, Antonia
Neveu, Jehanne Secretan, Laurent
Bénac, Mikko Jairi, et sera accompagné
pour les périodes par Barbara Mraz,
Cornelia Szelies, Gioia Falk, et par nos
grands aînés Annemarie Bäschlin,
Hélène Oppert, Stevan Koconda.

Tout au long du cursus, l’étudiant béné-
ficiera du regard de deux thérapeutes :
Isabelle Caron, Maryse Rouzès, et  d'un
médecin, le Dr. Yves Nonclercq.

L’Eurythmée en devenir Jehanne Secretan

Pour répondre à quelques questions

Nous souhaitons porter à votre connais-
sance que la revue L’ESPRIT DU TEMPS
va interrompre sa parution en 2012.
Nous ne savons pas encore si cette
interruption sera provisoire ou défini-
tive. Elle dépendra des aides humaines
et financières que nous pourrions rece-
voir, aussi bien pour son élaboration
que pour sa production, mais surtout
du besoin que nous ressentirons qu’elle
reprenne son activité. En attendant,
tous les numéros continuent d’être dis-
ponibles et vous seront volontiers
envoyés.

Les éditions NOVALIS, quant à elles,
poursuivent sans faiblir leur travail
d’édition d’œuvres de Rudolf Steiner
dans la traduction fidèle et soigneuse-
ment revue qui les caractérise ; elles
publieront en fin d’année en particulier
au moins un nouveau cycle de confé-
rences du fondateur de l’anthroposo-
phie et des ouvrages d’auteurs s’inspi-
rant de la science de l’esprit. Elles
auront, elles aussi, besoin du soutien
des lecteurs auxquels s’adresse tout ce
travail.

En espérant avoir démenti par ces

quelques mots les fausses rumeurs qui
couraient, nous remercions les lecteurs
de la revue qui nous ont témoigné leur
soutien et leur aide ; nous vous remer-
cions à l’avance de porter dans votre
conscience cette situation qui concerne
tous ceux qui ont à cœur la diffusion de
l’anthroposophie en France par le
moyen de l’écrit. 

Merci pour toute manifestation de ce
soutien et de la présence de cette situa-
tion dans votre conscience.

Geneviève Bideau et Olivier Barbas 

La revue L’ESPRIT DU TEMPS et les éditions NOVALIS

Liseron

Jean-Pierre Bars
(groupe francophone 
des Belles Lettres)

Révérence éphémère
de mon âme troublée
quand l´effleure la mer
de la terre habitée

Danse vive d´un instant
lorsque filent au vent
les pensées effeuillées
que le ciel me reprend

Sur la tige des jours
levé de bon matin
le soleil enlacé
me montre le chemin.
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Relations avec le Goetheanum et les
secrétaires généraux 

En France, nous avons poursuivi les ren-
contres régulières avec Bodo von Plato
tant dans le cadre du comité et des ren-
contres avec les membres que dans celui
du travail dans le contexte de l’École de
science de l’esprit. 
Dans la continuité des liens avec le
Goetheanum nous avions réinvité Heinz
Zimmermann  à participer à la rencontre
des responsables de branches et de
groupes en octobre 2011. Son décès peu
avant cette date nous a beaucoup affec-
tés et nous tenons à rendre hommage
une fois de plus à cette personnalité
entièrement dévouée à l’anthroposo-
phie dont l’envergure se dévoile d’au-
tant mieux que le frein de sa modestie
personnelle a disparu.
Au Goetheanummême, l’année passée a
été marquée par des restrictions budgé-
taires et la nécessité de trouver un mode
de fonctionnement aussi équilibré que
possible. De gros efforts ont été fournis
pour rendre les comptes plus transpa-
rents et le comité (Vorstand) a d’abord
fait appel à la coopération d’un groupe
de trésoriers nationaux, puis invité les
trois secrétaires généraux  des pays au
plus fort contingent de membres à parti-
ciper,  une fois tous les mois, aux sessions
du comité au Goetheanum. Il s’agit de
Hartwig Schiller (Allemagne), Marc
Desaules (Suisse) et Ron Dunselman
(Pays-Bas). Cette initiative va dans le sens
de mieux associer les Sociétés nationales
aux prises de décisions concernant l’en-
semble de la Société anthroposophique
universelle et rencontre l’entière appro-
bation des secrétaires généraux qui y
voient une prise en compte positive de
leur rôle. 
Parallèlement aux difficultés vécues,
l’année 2011 a été marquée par un
nombre impressionnant de manifesta-
tions consacrées au 150e anniversaire de
Rudolf Steiner dont la plus spectaculaire
était peut  être le congrès de Bologne
(Italie), mis en œuvre par les soins de
Stefano Gasperi pour commémorer le
centenaire de la participation de Rudolf
Steiner au congrès international des phi-
losophes dans cette ville. La salle d’une
capacité de mille personnes, en plein
quartier universitaire de Bologne, était
remplie par un public intéressé, en majo-
rité italien et nullement restreint aux
cercles anthroposophiques. Ce fut un

bonheur de constater qu’une initiative
anthroposophique soit considérée tout
naturellement comme un événement de
la vie culturelle !
Un autre moment fort sur le plan inter-
national était la rencontre des secré-
taires généraux européens en Pologne
(30 juin - 2 juillet 2011), à toute proxi-
mité des lieux où fut donné, en 1924, le
cours aux agriculteurs.  Dans une
ambiance non dépourvue d’émotion
nous avons dû nous rendre à l’évidence
que malgré le temps écoulé nous
sommes très loin d’avoir sondé ne serait-
ce qu’une partie de ce que Rudolf
Steiner mit ainsi à notre disposition.
« Percevoir les divergences, travailler
dans un but commun » : c’était le thème
général de la  conférence des secrétaires
généraux en novembre 2011. Nous
avons apprécié l’apparente volonté
d’améliorer le climat de travail entre
comité et collège de l’École et d’élucider
des situations conflictuelles sous-
jacentes. Nous souhaiterions que le
comité de Dornach (Vorstand) commu-
nique davantage par rapport à des situa-
tions problématiques en vue de fournir
aux membres éloignés des éléments de
discernement. 
Nouveaux secrétaires généraux : Marc
Desaules succède à Esther Gerster pour
la Suisse, Mario Damen réintègre la fonc-
tion de secrétaire général en Belgique,
et Arie von Ameringen représente désor-
mais le Canada. Martina Maria Sam se
retire de la Section des Belles-lettres  et
Elisabeth Wirsching quitte la Section
pour la Jeunesse mais reste en lien avec
le Goetheanum. D’autres changements
seront annoncés lors de la prochaine
assemblée générale. 

Autour du 150e anniversaire de la
naissance de R. Steiner 

Depuis qu’elle vit sur la terre, l’anthropo-
sophie s’est répandue surtout de bouche
à oreille et par le recours aux livres
publiés. Dans les institutions, des person-
nalités ont joué le rôle de passeur. La
Société anthroposophique en tant que
telle a été peu active en direction de nos
contemporains, si ce n’est par les rela-
tions interpersonnelles où le karma joue
un rôle déterminant. L’attitude qui a
prévalu souvent est celle d’un attentisme
prudent justifié par le sentiment de ne
jamais être assez préparé et la conviction
que la qualité même de l’anthroposo-

phie finirait par attirer de plus en plus de
personnes en quête de spiritualité.
Pendant ce temps-là, d’autres mouve-
ments moins timorés attiraient de fait les
âmes en recherche. Le moment est venu
de voir les choses autrement. Un des
enseignements des manifestations orga-
nisées à l’occasion du 150e anniversaire
de la naissance de Rudolf Steiner
(annoncées régulièrement dans Les
Nouvelles) est que l’engagement volon-
taire de quelques personnes conscientes
des enjeux spirituels de notre époque
peut attirer et enthousiasmer des per-
sonnes qui ne sont pas du sérail. Une des
conditions cependant est de tenir des
propos fondés sur une forme adaptée et
s’adressant au cœur des auditeurs.
Quand l’art s’y ajoute, il se crée une
atmosphère qui parle à l’Homme dans
son entièreté. Un grand merci à tous
ceux et celles qui ont permis la réalisa-
tion de manifestations qui ont eu lieu à
Paris, Mulhouse, Troyes, Toulouse et
Barané (Ariège), Pau, Saint-Louis, Saint
Menoux et Bourbon l’Archambault, en
Touraine, dans le Loiret, à Luxembourg,
Cobonne (Drôme), Vernes-sur-Seiche
(Rennes), Colmar, Strasbourg, Brest,
Montpellier, Evry.

Relations avec les membres et amis 

Bien que la tournée traditionnelle avec
Bodo von Plato n’ait pas eu lieu cette
année, de nombreuses rencontres et
réunions en province ont permis aux
membres du comité de continuer à nour-
rir les relations sur le terrain autour des
méthodes et contenus de l’anthroposo-
phie. À ce propos, nous percevons qu’il y
a une demande de perspectives spiri-
tuelles au-delà de nos cercles habituels.
Et tout de suite vient la question : serons-
nous à la hauteur de l’ampleur et de
l’acuité de la tâche ? Ici apparaît l’ur-
gence de favoriser la recherche spiri-
tuelle et la formation de personnes
capables d’affronter un tel défi. Parmi
les autres rencontres, il nous faut relever
le congrès et l’assemblée générale de
Bourbon qui a réuni beaucoup plus de
participants qu’habituellement. Tout en
soulignant des défauts d’organisation de
notre part, il faut saluer le formidable
travail effectué par les amis de la
Branche Bernard de Clairvaux pour
accueillir un tel rassemblement. Enfin,
nous  avons poursuivi nos réunions
annuelles de responsables de branches

Rapport d’activité du comité - 2011-2012
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et de groupes (les
comptes-rendus ont
été publiés dans Les
Nouvelles). 

Relations avec les
institutions

En  2011 ,  nou s
n’avons pas eu de
rencontre formelle
entre les membres
du comité et des
représentants d’ins-
titutions anthropo-
sophiques du fait
que  c e  t ype  de
réunion avait connu
une faible participa-
tion au cours des
deux  de rn i è r e s
années. Cela signifie
qu ’ i l  nou s  f au t
repenser les modali-
tés de relations en ce

domaine.
Mais ceci ne nous a pas empêchés d’avoir
des contacts sur le terrain, notamment
par des manifestations menées conjoin-
tement avec des personnes engagées
dans des institutions dans le cadre du
150e  anniver sa i re… Et  dans  Les
Nouvelles, nous avons proposé des pistes
de réflexion sur ce thème si important
pour Rudolf Steiner et le mouvement
anthroposophique d’inspiration  spiri-
tuelle.
Alors que la vie de la Société anthropo-
sophique n’est pas si florissante que cela,
la question de son renouvellement en
collaboration avec des anthroposophes
actifs dans les institutions n’est pas une
question académique. La façon de faire
dépendra de la conscience de l’impor-
tance de vivre dans un mouvement spiri-
tuel-terrestre où toutes les composantes
sont nécessaires.
La rencontre annuelle du comité avec les
prêtres de la Communauté des Chrétiens
en France s’est déroulée en décembre.
Cette année le thème était le sacramen-
talisme. Qu’est ce qu’un sacrement ?
Que devient le sacrement à l’avenir dans
un contexte non confessionnel ? 
Vie du comité

Les membres du comité se rencontrent
environ une fois par mois. Ces rencontres
ont souvent lieu lors d’autres réunions
(responsables de branches, forma-
tion,…) afin de rentabiliser au maximum
les déplacements. Lors de ces réunions,
nous observons le mouvement des

membres, nous nous lions au travail de la
Société universelle à travers les comptes
rendus donnés par Gudrun Cron, nous
préparons les différentes rencontres et
nous nous informons mutuellement de
nos engagements respectifs. Le suivi de
la vie du siège et des Nouvelles est aussi
à l’ordre du jour. Au cours de l’été, nous
avons eu une rencontre spéciale de plu-
sieurs jours. En août 2011, nous nous
sommes retrouvés au Foyer Michael pour
faire un bilan de l’année et approfondir
nos thèmes de travail présentés dans les
perspectives de l’année. Nous avons
commencé un essai de synthèse des
entretiens sur « L’état des lieux » et exa-
miné les tâches prioritaires pour l’année
à venir. Chaque jour commençait par de
l’eurythmie et un travail sur une leçon de
la première classe. 
Au cours de l’année, nous avons aussi eu
plusieurs séances de travail avec Bodo
von Plato, qui ont permis d’approfondir
le thème de la formation et d’intensifier
notre relation à la vie de l’École de
science de l’esprit (avec la participation
des lecteurs francophones de Belgique
et de Suisse). 

La formation pour adultes dans le
cadre des formations d’orientation
anthroposophique

Au Goetheanum comme dans les forma-
tions professionnelles de nos pays, la
question de la formation d’adultes se
pose avec beaucoup d’acuité aujour-
d’hui. Les fondamentaux de l’anthropo-
sophie sont centraux tant en pédagogie,
en médecine que dans les formations
médicales et artistiques, mais comment
aujourd’hui les transmettre, les ensei-
gner ? C’est là que réside le questionne-
ment essentiel.
Deux rencontres ont déjà eu lieu, en
2010 et dernièrement en novembre
2011 ; elles se poursuivront en octobre
2012 et pourront donner lieu à un futur
congrès. Elles ont rassemblé des person-
nalités engagées dans les formations
liées à l’anthroposophie : formations en
agriculture bio-dynamique, en sociothé-
rapie, en pédagogie, en médecine, en
eurythmie, ainsi que les membres du
comité et Bodo von Plato.
L’esprit de ces rencontres était résolu-
ment tourné vers la recherche, le ques-
tionnement, le partage d’expériences.
L’idée n’était pas seulement de nous
interroger sur nos pratiques, mais aussi
de pratiquer entre nous des exercices liés
au développement du moi. En effet,
créativité et travail intérieur ne sont-ils

pas deux piliers essentiels à la formation
de futurs acteurs des champs profession-
nels ?
Quelques motifs se dégagent et nous
ont rassemblés avec une étonnante
cohérence : Oui, la substance anthropo-
sophique est centrale dans toutes les for-
mations, elle représente une nouvelle
culture du généralement humain en cha-
cun de nous et « circule » dans les forma-
tions puis dans les pratiques profession-
nelles comme les 75 % d’eau dans le
corps humain (exemple donné lors de
nos travaux).
Et cependant, elle reste le domaine le
plus difficile à s’approprier, le plus diffi-
cile à transmettre. Le risque est de l’avoir
comprise, de la maintenir comme une
riche référence, mais qu’elle reste éloi-
gnée des pratiques de la vie. On en parle,
mais on a du mal à la pratiquer ; le dog-
matisme est imminent !
Une autre tendance est d’être rebuté par
l’aspect conceptuel de l’anthroposophie
et de s’en tenir à ses résultats, aux fruits
que Steiner a dégagés de sa recherche et
a introduit dans les différents champs de
la vie : écoles, instituts, agriculture…
Dans ce cas-là, l’adulte utilise des résul-
tats de recherches et les applique. La
quête de sens et la créativité propre sont
limitées. Les enseignements viennent de
l’extérieur et ne s’adressent pas au moi
humain en quête de liberté et d’appro-
priation personnelle.
D’où le motif suivant : comment élabo-
rer des formes de travail qui, dès le
début d’une formation, rendent l’étu-
diant actif, comment contribuer à un
éveil intérieur, à une activité propre qui
le mènent à des expériences person-
nelles ? Comment, en tant que forma-
teur, suivre, accompagner un étudiant ?
Ces questionnements touchent ceux de
l’anthroposophie en général à notre
époque : comment réduire l’écart entre
la comprendre et la vivre, ou, comment
donner vie à la connaissance pour
qu’elle soit porteuse d’actes féconds ?
Quelques propositions à élaborer :
• témoigner plus qu’enseigner
• donner des clés plutôt qu’un enseigne-
ment exhaustif

• ouvrir des champs d’observation active
• éviter le jugement moral
• partir de là où est l’étudiant et l’accom-
pagner vers des exigences précises qui
correspondent aux futures capacités
professionnelles

• comment apprendre à se fixer des
objectifs essentiels et vérifier s’ils sont
atteints ?

Membres 1235

Indépendants 618

Alain de Lille 15

Albert le Grand 39

Au Pays d'Aix 17

Avignon et sa région 33

Bernard de Clairvaux 48

Christian Rose-Croix 28

Groupe de Mayenne 14

Jacques de Molay 19

Joseph Garibaldi 15

La Réunion 9

Lazare Jean 16

Louis Claude de St Martin 37

Maria Sophia 16

Mathias Grünewald 132

Michaël 14

Nicolas de Cuse 41

Novalis 29

Paul de Tarse 19

Raphaël 23

Thomas d'Aquin 53
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Apparaissent alors des questions cen-
trales : 
• Comment nous approprier ce que nous
apprenons ?

• Comment apprendre à interroger l’an-
throposophie ? Comment la relier à
mes questions ?

• Comment travailler à l’intégration de
nouvelles facultés : la capacité à pen-
ser, à penser en image, à ressentir ce
que l’on pense ou observe ?

Des « outils » sont soulignés :
• la pratique artistique pour développer
la capacité à éprouver, à ressentir de
l’intérieur ce que l’on comprend, per-
çoit  ;  l ’exercice art ist ique pour
apprendre à s’approprier une situa-
tion, à « réchauffer », vivifier la com-
préhension

• l’observation régulière et dans le
temps de phénomènes vivants

• le renforcement de la méthodologie
• la pratique d’exercices de développe-
ment intérieur (de nombreuses nou-
velles formes sont à trouver…)

• la pratique de travail en petit groupe
pour favoriser l’émulation et l’entraide

Et pour terminer, jusqu’à la prochaine
rencontre, quelques « mots d’ordre »
nous accompagnent : 
« Confiance, expérience, courage » et
« Apprendre en travaillant, travailler en

apprenant »

État des lieux

Quels constats pouvons-nous faire suite
aux différents entretiens que nous avons
menés pour établir un premier état des
lieux de la Société anthroposophique en
France et du mouvement anthroposo-
phique ? Voici les principaux thèmes qui
ressortent de ces entretiens :
1. L’anthroposophie est là pour tout le
monde et elle devrait être mise à dis-
position du grand public de manière
compréhensible. Pour ce faire, un
effort important est à réaliser dans
nos milieux pour porter nos impul-
sions sous des formes nouvelles «
entendables », ce qui ne signifie pas
édulcorées, déformées ou diluées,
mais contemporaines.  Un état des
lieux permet de porter un regard plus
objectif sur l’image que nous avons de
nous-mêmes et sur le regard que la
société  porte sur nous. 

2. Le mouvement anthroposophique
devrait se mettre à l’écoute du temps
présent et accueillir des pensées nou-
velles exprimées par nos contempo-
rains. Elle devrait également s’enrichir
des apports permanents de valeurs

nouvelles venant de la société et qui
sont le reflet du « bon esprit du
temps » (exemple du travail d’Otto
Scharmer sur le processus « U » dont le
livre vient de paraître en français et
qui traite entre autre de la question
de l’accueil de l’avenir pour inventer
dans un processus de création, des
formes nouvelles). Pour y parvenir,
nous devons véritablement nous inté-
resser aux autres. 

3. La démarche de pensée de Rudolf
Steiner est fondamentale et elle n’est
pas assez prise au sérieux. Nous
sommes plus enclins à puiser dans le
trésor des données de la recherche spi-
rituelle de R. Steiner que de penser
par  nous-mêmes.  La  source de
connaissance est dans les individus qui
s’éveillent par leur propre travail inté-
rieur. 

4. L’attitude de chercheur spirituel est
encore loin d’être notre état d’esprit
dans le mouvement anthroposo-
phique. Chacun est appelé à travailler
et à approfondir l’anthroposophie
dans un état d’esprit de recherche et
donc aussi d’esprit critique. C’est par
cette recherche que nous serons à
l’écoute de l’esprit du temps pour agir
plus justement. Notre responsabilité
spirituelle découle de notre connais-
sance et de nos compétences dans ce
domaine. 

5. Le souhait et l’envie de collaborer avec
d’autres mouvements proches du
nôtre, ne sont pas partagés par tous.
Nous sommes méfiants face aux autres
mouvements. Nous allons souvent à
leur rencontre avec des réponses à des
que s t i on s  qu ’ i l s  ne  po sen t
pas…Sommes nous prêts à apprendre
des autres ? Créons nous suffisam-
ment une atmosphère d’écoute d’égal
à égal, que ce soit dans notre propre
mouvement ou en dehors ?

6. Le travail méditatif : par un approfon-
dissement spirituel véritable, nous
pouvons nous rapprocher du Christ en
nous, et pas seulement de Rudolf
Steiner. Ce dernier est notre prédéces-
seur dans ce domaine et il nous a
ouvert la voie. Il ne peut pas faire le
travail à notre place et la seule identi-
fication à ses idées ne fait pas encore
de nous de vrais disciples de la
connaissance. 

7. Il y a de grandes inquiétudes quant au
renouvellement/rajeunissement de
notre Société et de nos institutions
d’orientation anthroposophiques.
Pour donner envie à d’autres êtres de
participer à la vie de ce mouvement,
nous devons encore apprendre à faire
vivre l’anthroposophie autrement que
par le passé. Cela passe nécessaire-
ment par une métamorphose des
formes. 

8. Le lien avec le Goetheanum et l’École
de science de l’esprit : ceux qui sont
impliqués dans le travail des sections
spécialisées dans leurs champs profes-
sionnels reconnaissent la richesse des
rencontres rendues possibles par
l’existence du Goetheanum aujour-
d’hui. Mais au-delà du fait que ce
centre permet des rencontres interna-
tionales et des spectacles comme les
Drames-mystères, l’École de science de
l’esprit en est encore à ses débuts. Elle
est appelée à se développer et elle
sera portée de plus en plus dans la res-
ponsabilité collégiale de ses membres. 

Pour conclure : une forte aspiration spiri-
tuelle caractérise les personnes qui se
lient au mouvement anthroposophique
et à la SA. Toutes les personnes interro-
gées sont très conscientes qu’il y a une
réelle difficulté à incarner nos idées dans
notre époque. Nous ne savons pas
encore vraiment être à l’écoute de l’es-
prit du temps pour agir de manière juste
avec nos contemporains. Cela conduit
souvent à une mauvaise compréhension
de l’anthroposophie, voire à des rejets.
Bien des métamorphoses seront néces-
saires en interne pour assurer un renou-
vellement des membres, un rajeunisse-
ment et une ouverture à la société
actuelle. Mais sans approfondissement
spirituel conséquent de la part de cha-
cun d’entre nous, ce défi d’ouverture
n’aurait pas de sens. La méditation et
l’état d’esprit de « chercheur » sont les
clés de cette transformation individuelle. 

Diffusion d’informations et sites
Internet 

L'activité du site internet de la Société a
globalement augmenté en 2011 et
presque retrouvé le niveau de 2006.
Voici les statistiques annuelles : 2255
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Année 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Nombre visites annuelles 93 6681 14377 20501 14102 16569 16677 12824 19083

Moyenne journalière 2 18 39 56 39 45 46 35 52

Maximum journalier 10 47 70 107 72 102 75 129 88
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La nouvelle secrétaire au siège se présente

Bilan de la bibliothèque du siège
pour l’année 2011

La plus ancienne de l’équipe des béné-
voles de la bibliothèque, Jenny Muller,
nous a quittés le jour du solstice d’été
2011. Elle a généreusement été, pendant
plus de 25 ans, au service du public et
nous l’en remercions. La bibliothèque est
ouverte 4 jours par semaine de 11 h à 19
h toute l’année (excepté du 14 juillet au
31 août). Deux nouvelles personnes font
partie de l’équipe, la première a rem-
placé Jenny (Jeannine Drahy) et la
seconde a pris en main les archives
(Suzanne Sticht), ce qui représente une
tâche importante. Durant l’été, la petite
arrière-salle de la bibliothèque a été
entièrement rénovée grâce au bénévolat
et nous remercions chaleureusement
toutes les bonnes volontés, en particulier
Yves Le Digol pour ses travaux de menui-
serie. 
Voici quelques chiffres : 
• la fréquentation est restée quasi iden-
tique à celle de l’année dernière (env.
170 personnes inscrites)

• le total des prêts indique une baisse de
1,8% (1900)

• l’emprunt d’ouvrages en français a
reculé de 6,3 % (env. 1540)

• l’emprunt de livres en allemand a aug-
menté de 66 % (40)

• l’emprunt de revues a progressé de
20 % (320)

Nous avons enregistré une baisse des
encaissements de cotisations, ce qui est
surtout dû au fait que 40 lecteurs ne sont
pas à jour de leur cotisation, malgré les
relances.
La relance assidue des livres à rendre a
par contre fait revenir une grande partie
des ouvrages. D’autres ont pu être rem-
placés grâce à des dons, les autres le
seront ultérieurement.
La bibliothèque se révèle encore et tou-
jours être un instrument très précieux au
service des personnes intéressées.
Rappelons que la bibliothèque est aussi
bibliothèque de prêt à distance, et peut
envoyer des livres sur demande, après
règlement de la cotisation annuelle
(actuellement de 20 €/an) et contre une
participation aux frais postaux.

L’accueil au siège

L’accueil au siège est assuré de 11h à 19h
du mardi au vendredi, et de 14h à 17h30
le samedi. Il est actuellement assuré par
trois bénévoles,  et le samedi par
Dominique Sauvan qui assure la gestion
quotidienne du siège.
Répondre au téléphone, accueillir les
visiteurs, donner des informations sur
nos activités ou sur l’anthroposophie
font partie de leurs tâches. Elles veillent
aussi à ce que les brochures présentées et
les diverses listes soient à jour et les
affiches en place. Elles aident à mettre
Les Nouvelles sous pli et se rendent utiles
un peu partout. Le contact avec le secré-
tariat et les bibliothécaires est convivial
et sympathique.
Il manque pour l’instant une quatrième
personne, notamment le vendredi. Nous
lançons donc un appel à volontariat.

Certains me connaissent déjà et vice-
versa, avec d’autres j’ai déjà parlé au
téléphone – j’ai le plaisir d’être la nou-
velle secrétaire de la Société anthroposo-
phique en France. Je remercie le comité
qui m’a fait confiance pour cette tâche,
je remercie les membres qui de près ou
de loin m’ont manifesté leurs encoura-
gements, et je remercie mon prédéces-
seur Claude Ratival qui, pendant le mois
de mai, en plus du travail journalier, s’est
efforcé avec une grande conscience pro-
fessionnelle de me transmettre les spéci-
ficités du poste, et qui encore mainte-
nant répond présent si j’ai besoin de lui.
C’est un poste à responsabilités, et les
débuts à partir du mois de juin n’étaient
pas faciles. C’est un poste de confiance.
Et c’est un poste très enrichissant sociale-
ment, grâce aux rapports avec le comité,
avec les membres, avec toutes les autres
personnes qui appellent ou qui passent
au siège pour diverses raisons; et avec les
bénévoles de l’accueil et de la biblio-
thèque ainsi que, tous les deux mois, de
l ’équ ipe  de  la  mi se  sous  p l i  des
Nouvelles. Et finalement grâce aux liens

avec ma collègue du siège, Dominique
Sauvan, qui remplit avec un dévouement
exemplaire sa tâche de gestion des
locaux. 
Pourquoi moi ? C’est une question diffi-
cile et à laquelle je ne peux au fond
répondre que par la gratitude. Quelques
éléments peuvent avoir joué : j’habite la
région parisienne, en tant que trésorière
de la Branche Albert le Grand certains
membres du comité me connaissaient ;
ils savaient que j’étais secrétaire (juri-
dique, trilingue) ; et j’avais déjà ponc-
tuellement proposé mes services pour
des travaux de saisie. En ce qui concerne
le volet comptabilité du poste, j’en avais
acquis les compétences au cours de ma
formation de secrétaire comptable en
2001-2002, que j’avais encore complétée
par des cours à la Mairie de Paris (exacte-
ment sur le logiciel comptable employé
par le siège). 
Actuellement, je travaille trois jours par
semaine pour la Société anthroposo-
phique, un jour pour la Fondation Paul
Coroze, et un jour toujours chez mon
ancien employeur.

Tout n’a pas été parfait depuis le mois de
juin, vous avez pu le constater, et je vous
prie d’excuser mes manquements. En
tous cas, c’est une grande joie pour moi
de travailler pour la Société anthroposo-
phique, son comité, ses membres actuels
et futurs. Et, contrairement à la repré-
sentation qu’on peut s’en faire peut-
être, c’est un poste dont le volet secréta-
riat laisse un espace non négligeable
pour la créativité. Je suis d’ailleurs
ouverte à toutes vos suggestions d’amé-
lioration.
Encore une remarque : Sachez que
même si nous tendons à faire de plus en
plus usage des facilités de communica-
tion modernes que sont Internet et les
mails, nous ne les imposons toutefois à
personne, en sorte que chacun peut se
sentir libre d’y adhérer ou pas.

Claudia Achour

Rapport d’activité du comité - 2011-2012
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In memoriam

Jacqueline Gavrel de Loupiac, née
Klein, vit le jour le 18 février 1919 à
Saint-Denis (Seine-Saint-Denis). Elle fit
ses études de sage-femme à Paris. Son
destin l’amena à Amélie-les-Bains,
dans les Pyrénées Orientales, où elle
s’installa avec sa mère. C’est dans ce
lieu qu’elle exerça sa profession, et
rencontra Robert Gavrel de Loupiac,
médecin et poète, qui deviendra plus
tard son époux. C’est par sa mère
qu’elle connut l’anthroposophie et put
lire les ouvrages de R. Steiner. Mariée,
elle amena le docteur de Loupiac  à
cette étude, et ils devinrent membres
de la Société anthroposophique en
1971. Elle voulut faire partager son
enthousiasme à des âmes en quête de
spiritualité. Son époux passa le seuil en
1988, mais déjà un groupe de lecture
s’était constitué à Amélie-les-Bains, et

elle reçut bien volontiers chaque mer-
credi ceux qui furent convaincus de la
sagesse de cet enseignement.  Les
réunions, tout en gardant le sérieux
nécessaire à l’étude, étaient ponctuées
d’humour et de convivialité. Mais
Jacqueline se préoccupait toujours de
la bonne assimilation des lectures
auprès de chacun d'entre nous. Elle
était très attachée à la compréhension
du  Christ. Elle laissa cette empreinte
qui persiste au sein de ce groupe de
lecture. En même temps, sa dévotion
pour la Vierge Marie lui faisait espérer
que le nom d’une éventuelle branche
dans les Pyrénées-Orientales serait
Marie-Sophia. Ce souhait sera exaucé
en 2004. Elle qui, par sa profession,
avait éveillé à la vie terrestre nombre
d’enfants, se constitua une famille spi-
rituelle avec les membres de son

groupe, adultes, certes, mais qui se
sont considérés comme des enfants
qu’elle a éveillé au monde de l’esprit.
N’ayant plus d’attache familiale à
Amélie-les-Bains, elle s’installa à
Perpignan afin d’être plus proche de
ses « enfants spirituels ». Elle ne put
participer aux réunions jusqu’à la fin
de sa vie. Graduellement, ses facultés
de raisonnement déclinèrent, mais elle
resta réceptive aux nombreux  témoi-
gnages d’affection prodigués par les
membres du groupe.

C’est entourée de lumière qu’elle
passa le seuil le 4 novembre 2011. Elle
restera toujours présente parmi nous,
pendant les réunions et dans le cœur
de chacun.

Christiane VALLIER

Maria Thun est décédée le 9 février
2012 ; elle aurait eu 90 ans en avril.
Ayant vécu sa jeunesse sur une petite
ferme, elle a toujours gardé un lien
étroit à la nature et aux préoccupa-
tions quotidiennes des agriculteurs.
Ainsi, quand elle découvre l’agricul-
ture bio-dynamique après guerre, elle
se lance dans des expériences pour en
améliorer l’application pratique et
confirmer les influences cosmiques
(Lune et planètes). Elle commence
dans un petit jardin, puis ses travaux se
développent rapidement pour aboutir
à créer une véritable station de
recherche privée. En parallèle, dès les
années 1960, elle met à disposition des
agriculteurs et jardiniers les résultats
de ses recherches sous la forme du
célèbre « Calendrier des semis » (dont

c’est le 50e anniversaire cette année)
aujourd’hui publié dans plus de 30
pays.  A côté de ces activités de
recherche et de publication, elle a aussi
donné de nombreux cours et confé-
rences, contribuant de façon impor-
tante au développement de l’agricul-
ture et du jardinage bio-dynamiques
dans de nombreux pays de par le
monde. 

Le Mouvement d’Agriculture Bio-
Dynamique, qui a traduit et édité son
Calendrier des semis biodynamique,
ainsi que ses ouvrages, dès la première
heure, tient à rendre un très chaleu-
reux hommage à cette grande dame
de la bio-dynamie. 

Maria THUN
une pionnière de la bio-dynamie nous a quittés

Jacqueline GAVREL DE LOUPIAC
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Ecole de Science de l’Esprit, 
Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu'aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l'état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n'y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n'apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d'esprit !

Branche ALAIN de LILLE
Rens. : A. Dubois au 03 25 49 33 50.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Les jeudis à 19h30
Étude du livre de Rudolf Steiner : « Le seuil du
monde spirituel », éditions Triades, 2009.
Jeudi 12 avril à 19h30 : Fête de Pâques
Jeudi 26 avril à 19h30 : Assemblée générale.
Pour les membres qui ne peuvent pas se
déplacer le soir, une réunion a lieu le mer-

credi après-midi, de 15h30 à 18h, chez
Jacqueline Martin, 4 boulevard du Temple,
75011 PARISD, tel 01 48 05 67 84. 
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
juillet-aout.

Branche d'AVIGNON ET SA REGION
228, route de l'Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Renseignements:
Denise Lustenberger au 04 90 23 01 65.
Rencontres de la Branche: un samedi sur deux
de 15h à 17h et les 1er et 3e mercredis du
mois de 20h30 à 22h. 
Étude du cycle de R. Steiner: « Limites de la
connaissance de la nature » et de l'article de
S, Prokofieff « Le culte inversé et la Pierre de
Fondation », paru dans les Nouvelles de jan-
vier/février 2011. Étude des conférences de
Neuchâtel du 27 et 28.09.1911 dans le cadre
du thème de l'année : L'anthroposophie –
Rosicrucianisme contemporain.
Groupe d'étude : rencontre bimensuelle du
mardi de 20h30 à 22h30 chez Mathé Lelièvre

04 90 83 62 20. Étude du livre "Macrocosme
et Microcosme". 
Atelier de géométrie projective animé par
Joseph Micol de 15h à 18h30: 8 octobre,
5 novembre, 10 décembre, 7 janvier, 4 février
et 10 mars.
Eurythmie pour les défunts : spectacle « LE
PONT », le 28 octobre.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04 70 43 90 31.
Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01 39 52 22 32 (J. et F. Poyard).

Branche JACQUES DE MOLAY (Dieulefit, 26)
Contact : EL Duffés, 04 75 04 91 40 ; frande-
bock@orange.fr; F. de Bock, 04 75 47 32 12.

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Contact : 04 93 53 39 42 ou 04 93 13 02 74.

Activités des branches et des groupes

AIX EN PROVENCE (13)
Chez M. et Mme Durr  à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

CHATOU (78)
Contact : 03 44 49 84 43 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Contact : lucien.turci@dbmail.com
(L. Turci), 03 89 78 91 15 (D. Dodrimont). 
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 04 75 96 91 86.

FONTAINE-DANIEL (53)
Contact : 02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
Réunions de Classe : samedi à 10h30, le 14
avril, le 12 mai et le 16 juin. 
Contact : 04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).

NICE (06)
Chez Paul et Louise Pica, 3 rue Gubernatis.
Contact : 04 42 24 11 07 (M. Durr), 
06 64 15 89 67 (A. Tessier).

PARIS (75)
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h. 
Contact : 01 30 21 94 05 (G. Cron), 
05 46 09 26 38 (J. Bascou).

PAU-JURANÇON (64)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Contact : 06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
06 10 99 00 83 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Contact : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) ou
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Contact : 04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SORGUES (84)
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 06 64 15 89 67 (A. Tessier).

STRASBOURG (67)
7 rue des Bateliers.
Contact : 06 08 71 64 23 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 03 88 27 11 73 (Odile
Roedel)

TOULOUSE-BRAX (31)
Un dimanche par mois.
Contact : 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Contact : 03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIERES LE BUISSON (91)
Contact: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d'eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.
Le 11/03 à 19h00: échanges, à 20h30: 
leçon 11.
Le 29/04 à 19h00: entretien, à 20h30: 
leçon 11.
Le 13/05 à 19h00: échanges ou entretien, 
à 20h30: leçon 12.

Le 17/06 à 19h00: entretien, à 20h30: 
leçon 12.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Contact : 02 62 27 72 91 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE
Lecture un après-midi par mois chez
Catherine Labrunie à Issigeac
Contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie)
05 57 40 78 62 (H. Dekindt).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : J. Bascou au 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
france.youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.
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Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33.

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche:  les mercredis soir de
20h15' à 22h15': étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d'Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04 91 23 32 87.
Groupe d'étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A.Bourdot au 0491233287.
Groupe d'étude avec Daniel Rouge, thèmes
généralement autour de la Christologie,
actuellement à l'étude deux conférences de
S.O. Prokoffief sur "le Bien et le Mal" le 2e
mardi du mois à 20h15, à l'école Waldorf "les
boutons d'or". 
Rens. D. Rouge: 06 12 93 82 41 ou
darouge@hotmail.fr
Travail d'exercices pour les jeunes, sur la
"Philosophie de la Liberté" les jeudis tous les
15 jours à 20h . 
Contact: A.Tessier : 06 64 15 89 67

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Contact : 0388361365 (S. Cousquer).
Les 1er mercredis du mois à 20h30. Etude :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires» de Rudolf Steiner. 
Les autres  mercredis à 20h30 :
Etude :« KARMA 4 » et « KARMA 5 ».
Groupe animé par  Robert Kempenich: Lundi
à 20h30 « Anthroposophie et méditation »
Groupe animé par Jean-Pierre Hermann:
Jeudi à 20h30 : « L’Apocalypse de Saint
Jean »,  conférences de Rudolf Steiner, tous
les 15 jours.
Mardi à 20h30 : Textes de Louis Claude de
Saint Martin, un mardi par mois.
Groupe animé par Lionel Kirschwing et 
Jean Cousquer : lundi à 20h30 : « La
Philosophie de la Liberté » de Rudolf Steiner,
tous les 15 jours.
Groupe animé par Denise Gonel : lundi à
20h30 : Dessins de formes, à partir des
SCEAUX de Rudolf Steiner

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Lecture de "L'Initiation". 
Contact : 06 10 99 00 83 (C. Vallier) 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. 
Contact : 03 89 78 91 15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu'est-ce que vieillir », avec le Dr
Philippe Martel, salle de la Branche, les same-
dis 17.09 (autre salle), 22.10, 19.11, 17.12 de
16h30 à 18h. Ouvert à tous.
Atelier « Philosophie de la liberté », les 1er et
3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06 82 87 42 76 / 03 89 79 57 27.
Groupe d'étude et d'échanges pour les
jeunes : étude de « L'initiation » de R. Steiner
suivi d'échanges thématiques, les 2e et 4e
mercredis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Atelier méditation (pour les membres), basé
sur la méditation de la Pierre de fondation, le
2e samedi du mois. Contact : T. Chaudon (cf

ci-dessus).
Groupe de Guebwiller : travail sur « La philo-
sophie de la liberté », le mercredi tous les
15 jours, contact : Ginou Zandonella 
au 03 89 74 15 71.
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03 89 30 15 79.
Cours d'eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 
(Contact : 03 89 29 51 34).
Étude du « Cours aux agriculteurs » avec M.
Onteniente, les 2e lundis du mois, à 20h, à la
Maison de la Bio-dynamie.

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
Réunions le mardi de 14h. à 16h. Thème de
l'année: Le rosicrucianisme. Le livre étudié est:
« Christian Rose-Croix et sa Mission » (confé-
rences de plusieurs GA. La 1ère : GA93) 
Théosophie les 1er mardi du mois.
Contact: 06 82 40 12 72 / 01 46 63 06 56

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX, Montpellier
Réunions les jeudis à 17h45 à Castelnau le
Lez, 9 chemin de Tisson. Contact :MM
Sarazin: 04 67 02 74 08

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04 78 47 77 60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunions de Branche : étude de « Le seuil du
monde spirituel ».
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
- Travail des membres (branche) : « L'homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
- Groupe d'étude et réflexion : « L'évangile
de Luc », étude des conférences de R. Steiner,
les mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
- Cours d'introduction à l'Anthroposophie :
étude du livre « La science de l'occulte » de
R. Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand. Les
dimanches à 10h, une fois pas mois, reprise le
9.10.
Groupe de travail animé par R. Wisser sur
« L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. 
Contact : 03 88 69 93 05.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté », un mercredi sur deux, de 18h à
19h30, à domicile (130 chemin de la
Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax : 
04 42 24 11 07, Tel/Rép. 04 42 24 14 85.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06 14 69 82 78 (D. Auzeneau).
Etude de « La philosophie de la liberté » en
alternance avec « Christian Rose-Croix et sa
mission », les mercredis, à 19h30.
Etude en allemand, « Die

Geheimwissenschaft » von Rudolf Steiner, les
jeudis à 19h15.
Eurythmie, lundi tous les 15 jours, de 14h à
15h, à Aurora, 8 rue de l'Eglise à Saint Blaise –
68480 Bettlach (Contact  03 89 07 33 72) 

Branche THOMAS D'AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, 27 rue de
la Gravelle, 91370 Verrières le Buisson.
Contact : Francis Kloss au 06 19 82 50 19 ou
francis.kloss@free.fr.
La branche se réunit tous les mercredis de
l'année de 20h30 à 22h00.
- 4 janvier: Art de la Parole avec Christiane
Kempf

- 25 janvier : Soirée conviviale et ouverte sur
le thème de Thomas d'Aquin

- 29 février : Lecture et échanges sur l'auto-
biographie de Rudolf Steiner (GA 28)

- 7 mars : Assemblée générale de l'association
de la Branche Thomas d'Aquin

- 28 mars : Exposé de Francis Kloss sur
Christian Rose-Croix

- 4 avril : Art de la Parole avec Christiane
Kempf

- 11 avril : Lecture de l'imagination de Pâques
Pour tous les autres mercredis, nous poursui-
vons l'étude du livre «Anthroposophie,
l'homme et sa recherche spirituelle», GA 234.

Association ADAM, Montpellier
Réunions de Branche les jeudi à 17h45,  "De
la relation à Rudolf Steiner" de S.O.
Prokofieff. Contact : 04 67 02 74 08 à
Castelnau le Lez, 9 chemin de Tisson.
Groupe étude et réflexions approfondies :
Nicole Arvis et Jeanine Allegrini , chez Mme
et Mr Bilher Contact : 0467920131
Étude de la Philosophie de la Liberté avec J.-
Louis Berron chez N. Arvis. 
Contact : 04 67 92 01 31. 
A Castelnau le Lez, 9 chemin de Tisson : 
Art de la Parole, Atelier contes, avec M-H
Cardot-Jutteau. Contact 04 30 10 24 36.
Gymnastique Bothmer avec M.M. Sarazin, le
mercredi à 16h30, 166 rue Buffon à
Montpellier. Contact 04 67 02 74 08. 
Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi.
Contact: 04 67 18 04 76.
Étude de la Biographie avec Aline Ximénès.
Contact : 06 81 74 69 74 / 04 67 64 10 60 /
info@axbiographie.com.
Écoute active de la musique avec Geneviève
Gay. Date à préciser le samedi à 14h30.
Contact: 04 67 02 74 08.
CONFERENCES, 166 rue Buffon à
Montpellier :
- Attila Varnai, le 11 mai 2012 à 20h30 : « De
la Transfiguration à la Pentecôte ».
- Aline Ximénès, le 14 mars 2012 à 20h30 :
Étude la biographie de Marie Steiner « La
Mère "effacée" de l’Anthroposophie ».

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L'homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 06 14 40 44 72 (A. Dejean).

Association L'ARCHE D’OR
A Lormont : chez Carmen Martin, 2eme lundi
de chaque mois de 19h à 21h, livre : « La phi-
losophie de la liberté ».
A St Souline : chez Odile et Marius Artus,
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toutes les 3 semaines de 14h30 à 17h30, livre :
« Les préfigurations du mystère du
Golgotha ».
Issijac ou le Fleix de 11h à 17h livre :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires »

Association LES ARTS DU RYTHME
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05 65 29 57 78.
Les-arts-du-rythme@laposte.net  
Étude : Pensée humaine, Pensée Cosmique.
Eurythmie artistique, cours de peinture deux
fois par semaine.
Étude, pratique de l’Eurythmie Curative.
Réunion mensuelle réservé aux Médecins et
Thérapeutes.
Responsable : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague, A.
Duval.
Troisième séminaire sur l’eurythmie, pour
médecins et thérapeutes.
Du 4 au 6 mai en aveyron. Programme sur
demande.
Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04 68 20 81 79.

Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04 68 20 81 79.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Contact : 05 46 88 06 02 (F. et F.
Vinson). vinson.francis@neuf.fr.

Association Terre & Vie
Ancienne Ecole, Le Village
66300 CAMELAS
Atelier de Peinture une fois par mois à Elne,
de 10h à 16h30. Se renseigner au 
04 67 48 65 97 auprès de Cathrine Pauze.
Prochaines dates :18 février, 10 mars, 14 avril,
12 mai, 9 juin.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01 49 10 95 79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

Groupe d´ALÈS
Réunion mensuelle. Informations: Jean-Pierre
Bars, tel: 04 66 52 05 57

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02 43 66 57 33.

Groupe près de CAHORS
Etude de « La philosophie de la liberté ».
Réunions le mercredi. Contact : F.Guérin au
05 81 42 04 53.

Groupe de Castelviel
(à 40mn de Bordeaux)
Etude de « La science de l'occulte » de R.
Steiner. Le 1er mardi du mois à 20h30.
Contact : Françoise Ballandraux au 
05 56 88 36 44

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson – 91)
Environ cent ans se sont écoulés depuis les
grands cycles de conférences de Rudolf
Steiner sur la christologie et la compréhen-
sion des évangiles dont tout particulièrement
le cinquième. Nous travaillons ces conférences
dans leur suite chronologique. Nous en

sommes à l'ouvrage «Le mystère des deux
enfants Jésus».
Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les mercredis de 18h00 à 20h00.
Toutes les personnes intéressées peuvent
contacter Francis Kloss au 06 19 82 50 19.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Lecture de « La mission de Michael » de
R. Steiner. Contact : D. et G. Dufour au
04 68 81 11 56.

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L'homme, les animaux et les êtres élé-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
Contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie)
05 57 40 78 62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L'éveil des âmes » à Ruch
contact 05 57 40 78 62 ou 06 85 67 35 88
(H. Dekindt)

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit Individuel
Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06 14 61 48 42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole
– 05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04 92 53 77 81.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude d'un nouveau cycle : "L'Univers, la
Terre et l'Homme", 2 fois par mois.
Contact : 05 62 64 45 43 (A.-M. Le Floch) et
05 62 64 14 67 (R. Nauta).

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04 68 49 18 82.
Étude du cycle « La connaissance initiatique ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04 92 50 25 21.
Gap05000@gmail.com.

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04 68 20 82 03) ou
J.L. Biard (04 68 70 05 03).

Groupe de HYÈRES - SOLLIÈS PONT (Var)
Etude de "L'apocalypse de Saint-Jean",
réunion tous les 15 jours.
Renseignements : Mireille Mège, 0494388112

Groupes de l’ÎLE DE LA RÉUNION
- Groupe de lecture de 97414 L'Entre-Deux :
chaque lundi à 18h chez Carmen Lipp
02 62 39 89 17.
- Groupe de lecture de 97434 Saint-Gilles-les-
Bains : un mardi sur deux à Boucan-Canot,
chez Christelle Audiau (02 62 24 45 71) ;
étude en alternance de « L'Evangile de Jean »
de R. Steiner et de « Manifestations du
karma » de R. Steiner.

Groupe du MANS
Réunions le lundi de 20h30 à 22h à un rythme
de 3 semaines. L'étude actuelle porte sur «
L'Initiation ». Contact : Marie-Hélène Adam,
tel : 02 72 16 52 55 et 06 17 29 51 23

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact :M.-J. Souday au 02 43 00 34 30.

Groupe de Montpelier
Étude de « Philosophie de la liberté »
réunions tous les 15 jours
Contact : 04 67 58 17 31, F. Lapeyrie,
A. Duval.

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Étude sur les conférences du Karma. Cette
année, fin de Karma III et Karma VI. Le ven-
dredi soir, de 19h30 à 21h30, tous les 15 jours.
Résumé, présentation des idées spirituelles,
échanges et lecture avec Christiane
Galharague, tél : 01 69 07 48 61.

Groupe de Pau 
Réunion du groupe les lundis par quinzaine à
20h30 aux Ateliers de l'Eau Vive, 7 avenue
Bernadotte à Jurançon. 
Fin du travail sur "Le congrès de Noël" (jus-
qu'en décembre), puis travail sur le thème de
l'année.
Réalisation d'un travail de dynamisation des
fêtes en lien avec les saisons : organisation
d'ateliers du mercredi pour les enfants, d'ate-
liers pour adultes permettant de mieux s'ap-
proprier le sens, de préparer et de vivre
chaque fête cardinale. Contact : AEV le mardi
et le jeudi 05 24 98 81 52.

Groupe de PERPIGNAN
Les 2ème et 4ème mercredi du mois chez P. et
M. Paugois. Tel: 06 77 57 59 75. Lecture de
"La Science de l'Esprit" de R. Steiner.

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04 75 47 32 12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

Groupe de SOISSONS
Contact : Joseph Hériard Dubeuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Etude de "L'avenir de l'âme", réunions tous
les 15 jours. Renseignements auprès de
Mireille Mège : 04 94 38 81 12.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 0388169136.

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements :M-S Jore 05 62 48 31 21 et
C. Vignon-Zellweger 05 61 07 70 97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05 61 12 49 82.
Groupe Terre-Soleil : renseignements
L. Colpaert 05 62 26 20 90 ou 06 14 61 12 98.
Groupe de lecture : renseignements P. et
M. Rantet au 05 61 85 80 88.

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02 47 53 88 84
et Marylène Florent : 02 47 44 40 91
Étude chaque mardi à 19h30 de «
Connaissance du Christ » et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.

Groupe d'étude de VANNES
Renseignements : 06 63 93 75 16 (Maryse Le
Doré).

Activités des branches et des groupes
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Wolfgang Held
Traduction de Raymond Burlotte

L’ESPRIT DES NOMBRES
CE QUE NOUS APPRENNENT LES
NOMBRES DE 1 À 31
Broché, env. 208 pages - 18,50 €

«Tout est nombre » clamaient les anciens
pythagoriciens, ces éclaireurs des mystères

de la nature et de la vie. Avec ce petit livre, Wolfgang Held
nous introduit dans l’ordre caché du monde: les relations qui
s’expriment dans les nombres sont des mystères révélés du spi-
rituel qui vit dans l’homme et le cosmos.

Marko Pogacnik
Traduction de Claudine Villetet

GÉOGRAPHIE SACRÉE
DEVENIR CO-CRÉATEUR DU
COSMOS TERRESTRE
Broché, 244 pages - 20 €

Alors que la géographie ne s’intéresse qu’à
l’aspect matériel de l’existence, Marko

Pogacnik définit la « géographie sacrée » comme la connais-
sance non seulement du visible mais aussi de l’invisible de la
terre. Et il est convaincu que la tâche de cette « nouvelle géo-
mancie » ne se limite pas à satisfaire notre curiosité et notre
soif de spirituel. La géographie sacrée doit aussi susciter et
développer en nous une relation plus profonde, plus respon-
sable avec notre terre, le cosmos et tous les êtres qui nous
entourent. Une relation où l’amour rejoint la connaissance. 

Arthur Zajonc
Traduit de l'américain par Pascal
Lenormand

LA MÉDITATION, UNE RECHERCHE
CONTEMPLATIVE
Broché, env. 230 pages - 21 €

Quiconque commence à méditer se tourne
vers le renouveau, le calme intérieur et la

compréhension. Les exercices contemplatifs visent d’abord à
intensifier les ressources du cœur et de l’esprit. Mais le chemin

méditatif mène encore plus loin : là où connaissance et amour
deviennent un.
Arthur Zajonc, né en 1949, est professeur de physique au
Amherst College (Massachusetts), spécialiste pour l’optique
quantique. En tant que coordinateur scientifique, il a accom-
pagné plusieurs séminaires avec le Dalaï  Lama au
Massaschussetts Institute of Technology. De 1994 à 2002, il a
été secrétaire général de la Société anthroposophique aux
USA.

Peter Selg
Traduction de Claudine Villetet

MALADIE ET DÉCOUVERTE DU
CHRIST
DES GUÉRISONS DANS LES ÉVANGILES À
LA MÉDECINE ANTHROPOSOPHIQUE
Reproductions couleurs - 
Broché, 142 pages – 24 €

Le Christ a guéri de nombreux humains qu’il a rencontrés. Lui
qui était la «lumière du monde» a permis à des aveugles d’ou-
vrir les yeux. Lui, le Verbe, a rendu la parole à des sourds-
muets. En quoi ces «guérisons» ont-elles consisté? N’ont-elles
pas d’abord favorisé la prise en main par l’individu de son
propre destin? 
Peter Selg, né en 1963 à Stuttgart, est pédopsychiatre. Il dirige
l'Institut Ita Wegman pour la recherche en médecine anthro-
posophique à Arlesheim (Suisse).

Raymond Burlotte

LA GÉOMÉTRIE PROJECTIVE ET LA
DÉCOUVERTE DE L’INFINI
Nombreux dessins – Broché, env.140 pages
- 24 €

La géométrie projective est une géométrie
non-euclidienne qui fut d’abord développée par Desargues
(1591-1661), puis par des mathématiciens comme Pascal,
Boscovich, Monge et Poncelet-. Elle se caractérise en premier
lieu par la capacité qu’elle donne de penser l’infini de l'espace.

ÉDITIONS TRIADES ET AETHERA

3311

d
e
 l
a
 S
O
C
IÉ
T
É
 A
N
T
H
R
O
P
O
S
O
P
H
IQ
U
E
 E
N
 F
R
A
N
C
E

Eurythmie
« On ne voit bien qu'avec le cœur »

Festival pour les 100 ans de l'eurythmie
7 (15h) au 11 Juillet (21h45) 2012 au Goetheanum, Suisse 

Un congrès pour tous ceux qui s’intéressent à l’eurythmie et à l’histoire de l’eurythmie et qui voudraient  acquérir une
expérience du mouvement avec l’eurythmie.
Le congrès sera constitué de cours d’eurythmie pour toutes les personnes intéressées, pour les enfants  et pour les
eurythmistes, avec des conférences, représentations et avec une exposition sur le thème « Portraits des premières
eurythmistes (1912-1925) ». On aura la possibilité de faire de l’eurythmie et d‘être en contact avec beaucoup d’autres
intéressés et eurythmistes.

Programme et formulaire d'inscription:
Goetheanum, Empfang, Postfach, CH-4143 Dornach

Fax: +41 (0)61 706 44 46. mail: tickets@goetheanum.ch www.goetheanum.org/4610.html
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Prochaine réception des apports - 15 avril 2012
Pour enrichir la maquette des Nouvelles, vous êtes invités à joindre à vos articles des visuels (Photos, peintures, illustrations,...), 
sous réserve de pouvoir les intégrer à la mise en page selon l’espace disponible.

Pour les changements d'adresse, s'adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l'envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
(uniquement pour les questions de contenus du bulletin) 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 01 43 54 79 83 - Fax: 01 43 25 26 21
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale
Antoine Dodrimont, président
Bruno Denis, trésorier
Daniela Hucher ; René Becker

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

Section scientifique et Section d’agriculture au Goetheanum

Université d’été au Goetheanum
Observer, vivre, connaitre

du 23 juillet au 4 août 2012
français/allemand

Comment développer une relation intime à la nature ? Pour cela,
il faut exercer son sens de l’observation, sa capacité de penser et
intensifier sa participation à la vie de la nature. Plus on parvient à
avancer dans ce sens, plus la terre, les plantes et les animaux nous
révèlent leur nature profonde, leur aspect spirituel. L’université
d’été propose de faire les premiers pas dans ce sens…

avec Renatus Derbidge, Jean-Michel Florin, Johannes Kühl,
Matthias Rang, Ruth Richter, Johannes Wirz

Informations et inscriptions : science@goetheanum.ch, 
Fax  +41 61 706 42 15 / Tel.: +41 61 706 42 10
Date limite d'inscription : 3 juillet 2011

description détaillée : www.forschungsinstitut.ch

L'ARCHE D'OR 
PROGRAMME

Dimanche 25 mars 2012 de 9h30 à 17h30 
Travail et débat autour de la conférence de R. Steiner du
13/11/1909. A propos de la relation juste avec l’Anthroposophie. 

Samedi 28 Avril de 9h30 à 17h30 
Attila Varnaï

La force de Michael est-elle toujours d’actualité ?
La pensée Michaélique (pensée du cœur), Michael dans les diffé-

rentes religions pré-chrétiennes.

Samedi 12 & Dimanche 13 Mai 
Antoine Dodrimont & Daniela Huchet 

Connaissance – Liberté et vie sociale dans l’esprit de R. Steiner. 

Dimanche 24  juin 2012 de 9h30 à 17h30
Travail et débat autour de la conférence de R. Steiner du

04/12/1909  Le moi, le Dieu à l’intérieur de moi et le Dieu lié à la
manifestation extérieure. Lieu de rencontre : chez Paul Barre

(pas de participation financière demandée)

Frais de participation : L’Arche d’Or a besoin d’un minimum de
trésorerie mais davantage de votre présence. Journée :

Adhérents 12 € non adhérents 15 € (réduction sur demande).
Repas du midi : tiré du sac

Renseignements : P. Barre 06.81.56.30.87- pogoyo@wanadoo.fr 
N. Maudoux : 05.56 05 48.60 - R.Gautrias : 05.56.36.67.71 

J. Vergne : 05.56.78.91.34 
Odile et Marius Artus : 05.45.98.71.32

Au Château Bignon à Bourbon l’Archambault (03)

Conférences du printemps 2012
Docteur Christophe DEKINDT

« La maladie d’Alzheimer, symptôme d’une société
désenchantée  »

Vendredi 9 mars à 20h30 : conférence
Samedi 10 mars de 9h30 à 12h : échanges 

Raymond BURLOTTE
« Penser le spirituel : l’enjeu de notre époque  »

Mardi 27 mars à 20h30

Vinicio SERGO
« Quelles graines encore cultiver pour l’avenir de  notre
terre dont la vie est menacée toujours plus gravement
par le nucléaire,le réchauffement climatique et autres

empoisonnements. 
L’avenir sera L’AUTRE ou ne sera pas ».

Vendredi 25 mai à 20h30 : conférence
Samedi 26 mai  de 9h30 à 12h : échanges

Bodo VON PLATO
« Conscience , clairvoyance et réalité »

Mardi 5 juin à 20h30

Organisation
Société Anthroposophique - branche Bernard de Clairvaux 
Renseignements : 04 70 43 90 31  ou 09 05 14 33 63

EURYTHMÉE
Deux journées d'orientation 
et spectacle d'eurythmie

les 7 et 8 avril 2012 

Stages propédeutiques
du vendredi 16h30 au dimanche 13h

16-17-18 mars 2012
Chant choral (du geste à la voix avec Jean-Paul Baget) 

Eurythmie poétique et musicale
27-28-29 avril 2012

Modelage (les saisons avec Vivianne della Negra)
Eurythmie poétique et musicale

25-26-27 mai 2012
Peinture (l'homme tripartite en couleurs avec Isabelle Caron)

Eurythmie poétique et musicale

Stages « formation des formateurs »
avec Hélène Oppert 

du vendredi 16h30 au dimanche 13h
9-10-11 mars / 13-14-15 avril / 4-5-6 mai / 1-2-3 juin 2012


